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Votre ami ou votre maître?m

' 'i
m bêles, souvent prétentieuses et ca­

pricieuses. Il y en aura un grand 
nombre à partir d'aujourd’hui à la 
Place Bonavcnture où s'est ouverte, 
ce matin, la. plus grande exposition 
canine du Canada. On n'attend pas 
moins de 30,000 personnes. On s'y 
prépare avec fébrilité, nervosité, 
angoisse.

Un éleveur de chiens nous avoue 
d'emblée qu’il ne se livre pas à ce 
hobby “pour l’argent”. C’est son 
amour pour les chiens, et pas seu­
lement pour les chiens, mais pour 
toutes les bêtes, qui le tient pour 
ne plus le lâcher.

M. Gerry Sainte-Marie et sa 
femme Marjorie élèvent des chiens 
et ne courent pas moins de 65 ex­
positions canines par année. Dans 
leur cas, leur passion atteint la dé­
votion et ils vous avouent dépenser 
$400 par mois pour entretenir leurs 
sept chiens et leur chat.

"Il y a trois semaines, nous 
avons eu une portée de 12 chiots et 
hier, une de sept. Nous en vendons 
durant les expositions. Nous assis­
tons toujours à l’accouchement des 
chiots. Il faut s en occuper nous- 
mêmes parce que souvent la 
chienne ne s'en occupe pas."

Les Sainte-Marie ont engagé dans 
le passé de grosses sommes d’ar-

Spectacle étonnant, un peu bi­
zarre et déroutant que ces hommes 
et ces femmes passionnés par les 
bêtes. Nulle raison de la raison ne 
les atteint.

Car il ne semble guère y avoir, 
dans l’éventail des passions humai­
nes, l'une qui soit plus dévorante 
que celle des éleveurs pour leurs 
chiens, dont ils observent sans re­
lâche les moindres petites manifes­
tations. Une passion comparable, si 
la comparaison n’était odieuse, à 
l’affection qu’on porte à des .en­
fants et qui, à l’occasion, la rem­
place. Qui ne sait, qui ne connaît 
les sommes mirobolantes que les 
Nord-Américains 
privés d’affection, dépensent en 
nourriture, en soins, en produits de 
beauté pour leurs animaux alors 
qu'un grand nombre de personnes 
mangent de la nourriture pour 
chiens parce que c’est moins cher?

Cette fascination pour les chiens, 
exclusive et absorbante, est parta­
gée par un nombre sans cesse 
croissant de personnes. Finalement, 
c'est un choix de vie, un idéal et 
une ambition.

Aimer les bêtes

gent pour montrer leurs chiens. Ils 
en ont été récompensés par l’un 
d’eux, Marquis Couno, qui a été 
proclamé en 1973 le meilleur chiot 
de l’année et qu’ils projettent de 
conduire à la prestigieuse exposi­
tion de Westminster à New York 
en février prochain pour qu’il se 
classe aux Etats-Unis.

“Nous aimons beaucoup les ani­
maux et ma femme et moi avons 
été élevés avec des chiens”, expli­
que M. -Sainte-Marie.

“Un éleveur, explique-t-il. ne 
peut pas faire ce métier pour faire 
de l’argent, mais pour l’amour des 
animaux. D'ailleurs, de l'argent, il 
n’y en a pas beaucoup à faire.”

M. Sainte-Marie s’est spécialisé 
dans l’élevage d'un type de chien 
chinois, le “chow-chow”, et l’un 
deux s'est classé récemment 
champion du Canada. “Ce qui 
m'intéresse là-dedans, dit M. Sain­
te-Marie, qui est opérateur pour une 
grande compagnie, c’est la fierté 
de montrer de belles bêtes bien 
taillées et qui présentent une bonne 
structure. Il faut que nous nourris­
sions les chiots à toutes les quatre 
heures et souvent, je dçis me lever 
en plein milieu de la nuit pour res­
pecter leur régime alimentaire.”

Les Sainte-Marie sont également 
propriétaires de saint-bernard, d’é­
normes bêtes qui consomment deux 
boites de nourriture par jour en 
plus de 11) tasses de céréales. 
“Nous cherchons surtout à protéger 
notre race et il est bien entendu 
que nous ne vendrions pas l’une de 
nos bêtes à quelqu’un qui vivrait 
dans un appartement.

“Ce qui nous fait bien plaisir, 
avoue l'éleveur, c’est de voir nos 
clients admirer nos animaux; ce 
dont nous sommes fiers, ce sont 
nos installations.

Selon M. Sainte-Marie, il faut que 
l’éleveur dresse aussi bien le pro­
priétaire que le chien lui-même.
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AA. Sainte-Marie, de Brassard, en 
banlieue de Montréal, se spécialise 
dans l'élevage d'un chien d'origine 
chinoise, le "Shih tzu".

Les éleveurs de chiens sont plus 
intéressants à observer que leurs
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M. Jules Blanchette fait l'élevage de l'afghan depuis quatre ans. Il a reçu 
le coup de foudre pour les animaux il y a une quinzaine d'années.&Texts : mPierre OUIMET m #5
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Le coup de foudre 
pour les afghans
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Brigitte et Jules Blanchette sont 
des éleveurs de chiens depuis plu­
sieurs années et ils sont spécialisés 
dans l'entrainement de ces chiens 
fiers et superbes que sont les af­
ghans. “Ils ont l'air un peu snobs 
parce qu’ils reculent la tête pour 
voir. Ils chassent à l'oeil et non au 
nez”, explique M. Blanchette.

11 a pris l'habitude d’attacher ses 
chiens (il en a 11 à la maison et 
une dizaine à son bureau de vétéri­
naire) derrière son automobile pour 
leur faire prendre de l'exercice.

“La première fois que j’ai vu un 
afghan il y a 15 ans, j’ai eu le 
coup de foudre. Il y avait deux af­
ghans blancs assis sur la banquette 
arrière d’une Cadillac en Floride. 
C’était très rare à cette époque et 
seulement les riches pouvaient se 
les offrir. Maintenant, voilà neuf 
ans que j’en élève.”

En moyenne, M. Blanchette dé­
pense $8 par jour par chien pour 
les exposer. Cette fin de semaine, 
par exemple, il paie $144 de frais 
d’entrée à l'exposition canine. L’af­
ghan se retrouve en sept teintes, 
dont la plus rare est le “domino”, 
perceptible à un léger bleu au som­
met des yeux et au bout des oreil­
les. C'est un animal qui demande 
des soins. Il faut nourrir les bébés 
deux fois par jour et leur donner 
trois repas. “Ça frise la folie, 
avoue M. Blanchette. En été, je 
trouve tout de même le temps de 
jouer un peu au golf.”

Le concours de cette fin de se­
maine est présidé par M. William 
Trainor, considéré comme un ex­
pert mondial dans ce domaine. 
Quant à M. Joffrey Carrique, direc­
teur de l’exposition, il nous assure 
qu'il s’agit de la plus grande expo­
sition du Canada.

Il projette de faire de l'exposition 
de la Place Bonaventure la plus 
prestigieuse en Amérique où se re­
trouveront les chiens les plus popu­
laires: le caniche, le berger alle­
mand, le doberman, l’irish setter, 
le labrador, le saint-bernard.

Les milliers d’amateurs ne le re­
gretteront pas.

:v
Chien élégant, aristocratique, haut sur pattes, un peu myope, l'afghan a belle 
allure.
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L'afghan se retrouve en sept teintes. Les petits demandent des soins constants 
et attentifs et, de la part de leur maître, une attention qui "frise la folie" 
comme le dit monsieur Blanchette.
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M. Gerry Sainte-Marie est particulièrement fier de son saint-bernard, "Marquis 
Couno", qui a remporté le concours du meilleur chiot de 1973.

Mme Brigitte Blanchette doit faire prendre l'air à ses nombr eux afghans dont elle fait l'élevage avec son mari à Château- 
guay.
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Si vous partez en voyage

N'oubliez pas 
votre passeport

"

I
m:

• se procurer un certificat tic nais­
sance et vérifier si le sceau officiel 
y apparaît; le certificat doit être un 
original, une photo-copie ne sera pas 
acceptée; cependant, pour un renou­
vellement de passeport, on peut re­
présenter le certificat officiel émis 
la première fois;

• si vous êtes né en dehors du Ca­
nada, vous devez produire votre cer­
tificat de citoyenneté.
Il y a deux façons d’obtenir un pas 

seport:

• présenter la demande en personne 
au bureau de Montréal, 1080, Côte 
du Beaver Hall; le délai est de trois 
jours si le formulaire a été rempli 
adéquatement;

• envoyer la demande par la poste; le 
délai requis est alors de deux se­
maines environ.

par Cécile BROSSEAU

Saviez-vous que Louis XIV a été l’i­
nitiateur du passeport ? On raconte, en 
effet, que le Roi-Soleil eut l'idée de 
pourvoir scs gens d’un sauf-conduit 
qui leur permettait de passer d’une 
ville à l’autre. Aujourd’hui encore, la 
plupart des pays ont conservé la for­
mule symbolique à la page de garde 
du passeport. Ainsi, au Canada, “Le 
secrétaire d’Etat aux Affaires exté­
rieures, au nom de Sa Majesté la 
reine, prie les Autorités intéressées de 
bien vouloir accorder libre passage au 
porteur de ce passeport de même que 
les facilités cl la protection dont il au­
rait besoin”.

Avec les beaux jours, les vacances 
s'organisent et tout à coup, au milieu 
des rêves et des projets, on se rend 
compte qu’on a négligé de demander 
son passeport ou de le renouveler.

Le premier geste à poser pour re­
nouveler un passeport ou pour en ob­
tenir un. c’est de se procurer un for­
mulaire à cet effet, disponible aux bu­
reaux de poste ou chez un agent de 
voyage.

La distraction est interdite dès le 
premier instant où vous tenez le for­
mulaire entre vos mains, il faut

•vérifier d’abord si le formulaire est 
rédigé en français;

• répondre à toutes les questions de 
façon complète;

• avoir deux petites photos;

• trouver un répondant qui vous con­
nate depuis au moms deux ans;

• voir ii ce que l’une des photos porte 
votre signature et celle du répon­
dant;

• vérifier, en présence du répondant, 
si l’espace qui lui est réservé est 
rempli de façon complète;

Nouveau-Brunswick et habitant main­
tenant au Québec ne peut obtenir son 
passeport avec son seul baptistère, 
elle doit produire un acte civil.

“Certaines personnes dont le passe­
port est périmé sont sous l’impression 
qu’elles n’ont qu’à présenter ce docu­
ment pour le renouveler. Elles sont 
dans l’erreur. Il faut remplir le for­
mulaire et joindre toutes les pièces 
requises. Le certificat de naissance 
peut être le même, mais ce doit être 
un original ".
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ÜLe passeport des enfants
Dans les familles où tout va pour le 

mieux, dans le meilleur des mondes, 
obtenir un passeport pour un enfant 
n'est pas chose trop compliquée.
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Il y a deux façons de procéder:

• un des parents inscrit l’enfant sur 
son propre passeport;

• un des parents fait la demande d'un 
passeport individuel pour l’enfant.

Mais attention ...

• l’enfant dont le nom est inscrit sur 
le passeport d'un des parents ne 
pourra voyager qu’en la compagnie 
dudit parent;

• au Québec, si la mère dépose une 
demande de passeport pour un en­
fant, elle doit produire une preuve 
écrite du consentement du père.

“Ceci est particulier au Québec. Je 
profite de l’occasion pour préciser que 
c'est en vertu de la loi provinciale 
que nous devons exiger cette preuve 
écrite. On nous adresse souvent des 
reproches à ce propos, mais nous n'y 
sommes pour rien”, explique Michel 
Leduc.

Mais si vous êtes divorcé ou séparé, 
la démarche se complique. C’est habi­
tuellement le parent ayant la garde 
de l'enfant qui dépose une demande

photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE

Avant de vous rendre au bureau des passeports, vérifiez bien si vous avez tous les documents requis, si vous avez répondu 
à toutes les questions du formulaire, si votre répondant a toutes les qualités requises. Vous vous éviterez ainsi bien des 
ennuis.Pour éviter les 

pertes de temps
Lors d’un entretien accordé à LA 

PRESSE, le directeur adjoint du bu­
reau de Montréal, M. Michel Leduc 
analyse les deux principaux motifs qui 
retardent l’émission d’un passeport. 
“Il y a deux erreurs courantes que 
les requérants commettent et qui nous 
obligent à repousser leur demande, lis 
ne tiennent pas compte des exigences 
précises demandées dans le formu­
laire. Ils oublient souvent aussi que le 
répondant doit les connaître depuis 
deux ans au moins. L’autre oubli le 
plus fréquent, c’est le certificat de 
naissance ou Je certificat de citoyen­
neté pour ceux qui sont nés en dehors 
du Canada.

“Je voudrais ajouter que si, dans la 
province de Québec, le baptistère est 
en même temps un document civil, il 
en va autrement pour les autres pro­
vinces. Ainsi, une personne née au

de passeport. Il faut alors produire le 
jugement en faisant foi. Si l’autre pa­
rent s’est vu accorder officiellement 
la permission de visite régulière, la 
personne divorcée ayant la garde de 
l’enfant doit obtenir de l’autre parent 
l’autorisation écrite de son approba­
tion.

mente considérablement. Des classes 
entières des écoles supérieures se ren­
dent en Europe et Michel s’inquiète: 
“Les jeunes Canadiens arborent sou­
vent le drapeau canadien en écusson 
sur leurs sacs à dos. C’est une bonne 
recommandation, car le Canada est 
bien vu partout en Europe, mais ils 
oublient qu’en même temps, ils annon­
cent leur prospérité: appareils photo 
ou cinéma, vêlements de prix, alors 
ils ne devraient jamais quitter ces 
sacs de l’oeil.”

Avec le sourire, Michel Leduc con­
clut: “Il ne faudrait pas oublier de 
mentionner le prix du passeport can- 
dien: S10. Nous sommes, ici à Mont­
réal, une imité entièrement franco­
phone, mais donnant tous les services 
dans les deux langues officielles. Nos 
bureaux sont ouverts, du lundi au 
vendredi, de 9 h du matin à 4h30 de • 
l’après-midi, au tél. : 283-2152.”

s’adresser au consulat canadien le 
plus près ou à défaut au représentant 
britannique. Je voudrais aussi mettre 
les jeunes en garde contre leur impli­
cation dans des problèmes de drogue. 
La justice, dans les autres pays, ne 
s’exerce pas de la même façon qu’ici 
où toute personne est considérée inno­
cente jusqu’à ce qu’on ait prouvé sa 
culpabilité. Ailleurs, une personne est 
considérée coupable jusqu’au moment 
où elle prouve son innocence.

“Si un jeune, par exemple, se fait 
incarcérer pour possession de drogue, 
le consulat ou l'ambassade du Canada 
ne pourra rien faire pour lui. Les jeu­
nes ne comprennent pas ça. On se 
doit de respecter les lois du pays qui 
nous donne l’hospitalité.”

Si Michel Leduc pense spécialement 
aux jeunes, c’est qu’il est bien placé 
pour savoir que d’année en année le 
nombre des jeunes qui voyagent aug­

Pour éviter les ennuis
Malgré son jeune âge, Michel Leduc 

n'a sûrement pas trente ans, le direc­
teur adjoint prodigue amicalement 
quelques conseils aux futurs voya­
geurs.

“Pour éviter les ennuis, le voyageur 
éventuel serait bien inspiré de plani­
fier son voyage, de prendre les rensei­
gnements essentiels auprès du consu­
lat (ou de l’ambassade) du pays où il 
compte sojourned. En cas de vol d’ar­
gent, de documents, on doit toujours
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L Année des femmes
Vers l'égalité 
de présence

Des filles presque pareilles#

)

Grâce à Ja brasserie Molson, tou­
tes les femmes intéressées à parti­
ciper au congrès peuvent le faire 
pour la modique somme de $25 
i coucher et repas inclus).

Vous n'avez qu’à communiquer 
avec le Centre de renseignements 
et de documentation de la FFQ, 
1600, rue Berri, suite 3115, Mont­
réal ; au téléphone 844-6898.

Quant à la prise de position de la 
FFQ sur l’avortement, sa prési­
dente, Mme Ghislaine Patry-Buis- 
son, précise que le sondage auprès 
des 130,000 n’est pas encore ter­
miné. Mais elle affirme que la po­
sition sera connue avant la fin de 
1975.

L'année c/es femmes
Suite à une conférence de planifi­

cation et de politiques à appliquer 
tenue à Winnipeg à la fin de mars, 
le Service d’information féministe 
canadien a décidé d’établir un ré­
seau d’échanges d’information à 
travers le Canada.

Ce réseau d’information se veut 
un outil pour contrer l’isolement 
d’un grand nombre de femmes qui 
vivent dans des régions très éloi­
gnées des grands centres.

Les informations et la documen­
tation disponibles sont rédigées en 
français et en anglais.

Pour communiquer avec le Ser­
vice d'information féministe, écrive 
à Kate Middleton, 25, rue Dupont, 
Waterloo, Ontario.

Une semaine 
de la femme

Une Semaine de la femme se 
tiendra du 14 avril au 19 avril à la 
Plaza Alexis Nihon. Elle sera inau­
gurée par Mme Laurette Robillard, 
présidente du Conseil du statut de 
la femme, à 11 heures, lundi.

Des diner-causeries sont prévus 
pour chaque jour: lundi, le thème 
est la femme au travail; mardi, la 
femme et la médecine; mercredi, 
la femme et les arts; jeudi, la 
femme et le mariage; jeudi, la 
femme et le cinéma; vendredi, la 
femme ■ et la loi,

Ces causeries sont gratuites tout 
comme le café qu’on y servira; 
vous apportez votre casse-croûte.

Pour Hélène Girard, “toutes choses 
sont vues comme “normales” dans 
n'importe quelle famille, aussi bien en 
milieu aisé que défavorisé”. Et c’est 
dans cette optique qu’elle avoue avoir- 
voulu vérifier où en étaient les adoles­
centes d’aujourd’hui. De plus, Hélène 
Girard ne croit pas au mythe de l’ob­
jectivité, et conteste cette approche 
anthropologique qu'on lui a apprise à 
l’université. Selon elle, toute fille de 
15 ans pense, parle et réagit à peu 
près de façon identique. Dans “Les 
filles c’est pas pareil”, c’est donc un 
portrait psychologique des comporte­
ments de groupe, des rapports entre 
parents et éducateurs qui se veut ré­
vélateur d’une certaine image de la 
société québécoise, tout comme un té­
moignage révélateur de son évolution 
récente et rapide que la réalisatrice a 
voulu offrir.

' Des adolescentes interrogées, au­
cune ne conteste le côté attachant et 
véridique de cos filles. Elles avouent 
d’ailleurs s’être senties particulière­
ment près d’Annemarie et de Carmen 

■ tout en contestant, cependant, certai­
nes de leurs affirmations.

Ce qu'elles 
auraient aimé dire

Elles sont cinq étudiantes à nous 
avoir dit leurs impressions. Comme lu 
plupart, clics fréquentent également la 
polyvalente et le secondaire, une seule 
étudie dans un collège privé. Ce qu’el­
les pensent de la famille, de la politi­
que, de l’amitié entre filles, de l’a­
mour, comment elles envisagent l’ave­
nir, elles auraient aimé le dire elles 
aussi.

Isabelle R, 15 ans, étudiante dans 
un collège privé: “Je suis d’accord 
pour dire que les amitiés entre filles 
sont souvent compliquées et que les 
disputes surviennent dans tous les 
groupes ou les milieux. Concernant 
l’avenir, la mariage n’est pas mon 
but et je crois aussi que de vivre 
quelques années ensemble avant de 
s’épouser rejoint le point de vue de 
plusieurs filles de mon entourage. Une 
chose m’a particulièrement frappée, 
ces filles de bande avaient l’air mora­
lement plus âgées que les filles de 
mon âge. Non, personne n’en a parlé 
au collège, le lendemain.”

celle façon dans mon groupe d'amies 
et, quand on le fait, c'est pour se don­
ner un genre...”

Danièle, 14 ans, étudiante dans une 
école secondaire : “Je sais que les 
bandes existent mais je ne connais 
pas ce mode d’amitié. J’ai trouvé 
Carmen intéressante et je ne conçois 
pas les relations mère-fille, comme sa 
mère.”

Isabelle H., 15 ans, étudiante dans 
une polyvalente: “J’ai trouvé beau­
coup de piquant chez ces filles même 
si elles se ressemblaient toutes. Anne- 
marie et Carmen restent celles dont 
les témoignages m’ont le plus frappée. 
On n’est pas heureux sans scs parents 
et on peut facilement s’entendre avec 
eux; il faut y mettre du sien aussi. 
Les questions sur la politique étaient 
mal posées. Ce n’est pas en couchant 
avec les garçons qu’on les connaît 
mieux ou qu’on s’attire leur affection. 
Mes amies, ne parlent pas de sexe 
mais d’amour... Je dois dire que j'ai 
connu la directrice qui m’a paru en­
core plus sympathique dans cette 
école. C'est une femme capable d’ap­
porter la compréhension et l’affection 
nécessaires à des filles qui en ont 
plus besoin que d’autres.”

L'adolescente québécoise 
est partout

Enfin, ce qui semble avoir été la 
préoccupation dominante chez toutes 
les adolescentes ayant vu "Les filles 
c’est pas pareil”, c’est que les adoles­
centes choisies parlaient au nom des 
filles de leur âge.

Selon elles, le portrait psychologique 
de l’adolescente québécoise n’est pas 
aussi définitif qu’on le croit. Les rap­
ports entre parents et éducateurs va­
rient suivant les groupes et le milieu 
social. Comme l’a si bien dit Hélène 
Girard: “La matière était riche”. Il y 
aurait donc une série entière à entre­
prendre sur l.es adolescentes. Celles 
que l’on a négligé d’interviewer ne 
nient pas que “les filles c’est pas pa­
reil...” Mais tant qu’à démystifier le 
monde des adolescentes, disent-elles, 
pourquoi ne pas le cerner globalement 
afin d’établir le mieux possible l’iden­
tité chez les principales intéressées? 
Car il faut absolument qu’on le sache: 
“les filles c’est pas pareil... partout, 
non plus”.

par Stéphane MOISSAN

Dans le cadre de la série "En tant 
que femmes” présentée mercredi soir 
dernier à Radio Canada, six adoles­
centes de 14 à 15 ans, au nom dus fil­
les de leur âge, parlaient d’cllcs-mc- 
mes et rompaient ainsi devant la ca­
méra les scellés de leur monde. Hé­
lène Girard, la réalisatrice du film 
“Les filles c’est pas pareil ”, tentait 
de tracer le portrait de l’adolescente 
québécoise en les faisant parler de 
leur vie, de leurs fréquentations, de 
leurs activités sexuelles, de leurs rela­
tions avec leurs parents, de politique, 
du mariage, de l’avenir...

Cet âge qualifié de critique et d’in­
tolérant qui est aussi celui de l’affec­
tion et de la vulnérabilité voulait ap­
porter une sorte de démenti au mythe 
qui veut l’adolescente pure, naïve et 
féminine.

Mais les réactions ne se sont pas 
avérées unanimes et c’est fort bien, 

.car cela prouve l’intérêt porté par un 
public varié. En effet, parents comme 
adolescentes ont semblé dans l’ensem­
ble assez concernés par ces témoigna­
ges. Si les adultes parents ont surtout 
paru choqués par la langue, mais cu­
rieux de connaître des réactions sou­
vent secrètes, les adolescentes interro­
gées (nous en avons rencontré cinq) 
ont toutes été d’accord pour affirmer 
quelles n’avaient trouvé aucun temps 
mort, que le film les avait hautement 
intéressées. Mais elles regrettaient 
qu’on se soit limité à un seul secteur 
du monde adolescent.

Toutes les cinq ont reproché au film 
de ne montrer qu’un côté de la mé­
daille, selon elles, l’échantillonnage 
n’était pas suffisant et représentatif. 
Toutes les filles n’appartiennent pas à 
un “gang”, ont-elles dit. “Moi, je 
m’entends avec mes parents, affirme 
une autre, ce n’est pas toujours facile, 
mais on y arrive”. “Je crois qu’on a 
négligé bien d’autres groupes, à mon 
école, je sais que bien des filles au­
raient eu d’autres choses à dire”. Sur 
ma rue, mes amies ne pensent pas 
comme ça. on aurait dû parler avec 
d’autres filles que celles de bandes”.

Bref, les adolescentes n’appartenant 
pas à un “gang” ou d’un autre milieu 
social auraient aussi aimé s’exprimer.

J#/ par Claudette TOUGAS

C’est sous le thème de “vers l’c- 
galité de présence” que se tiendra 
cette année le huitième congrès an­
nuel de la Fédération des femmes 
du Québec les 25, 26 et 27 avril, au 
Mont-Gabriel, dans les Laurentides.

La Fédération qui regroupe 27 
associations (130,000 membres) pré­
voit que 200 femmes venus de tous 
les coins du Québec et engagés 
dans divers domaines de l’action 
sociale et de la promotion de la 
femme y assisteront.

Le premier soir, vendredi, une 
table ronde réunira une dizaine de 
personnalités québécoises qui ont 
fait leur marque dans le domaine 
des arts et de la culture.

Le point à débattre: la femme et 
la vie culturelle; une participation 
authentique de la femme à la créa­
tion culturelle passe-t-elle par l’ac­
complissement de sa condition fé­
minine?

Le samedi, divisées en ateliers, 
les congressistes s’interrogeront sur 
le volontariat, les associations fé­
minines, les mécanismes de partici­
pation des femmes au développe­
ment économique, l’inflation, la 
consommation, l’égalité de pré­
sence, la natalité, la législation du 
travail au Québec.

Le soir, un panel composé de 
quatre femmes qui, dans des disci­
plines différentes ont “fait quelque 
chose” pour leurs soeurs, repren­
dront le thème “vers l’égalité de 
présence”, en y ajoutant “vers l’é­
galité d’action?”.

Le dimanche sera consacré à l’as­
semblée générale annuelle de la 
Fédération.

Cette aimée, plutôt que des “re­
commandations strictes”, les orga­
nisatrices du congrès veulent que 
les femmes s’engagent personnelle­
ment, c’est-à-dire en poursuivant 
dans leurs régions le travail 
amorcé au Mont-Gabriel.
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Une Isabelle: "On a beaucoup parlé à 
l'école du film "Les filles, c'est pas pa­
reil". La plupart de mes copines au­
raient aimé préciser plusieurs points..."

Marie, étudiante à une polyvalente, 
16 ans: “Je n’ai pas trouvé ce film 
représentatif de mon milieu d’adoles­
centes. Ce que j’ai cependant appré­
cié? La sensibilité des filles. Je ne 
crois pas non plus à l’impossibilité du 
dialogue avec les parents. J’aurais 
aimé dire qu’il y a bien d’autres filles 
pour qui ça “marche” avec leurs pa­
rents. Non, personne n’en parlait le 
lendemain. J’en ai discuté avec ma 
mère.”

Isabelle ,V., 15 ans, étudiante au se­
condaire, polyvalente: “Les gens s’i­
maginent que les jeunes sont toutes 
comme ça. C’est faux. Je ne crois pas 
que toutes les filles doivent faire face 
à tant de problèmes sur le plan fami­
lial et social. J’ai beaucoup aimé An- 
nemarie. On ne s’exprime pas de
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Classes : 2 JOURS:»françaises 
ou bilingues 
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de 13 à 22 heures 
de 10 a 17 heures

lundi 14 avril 
Mardi 15 avril
PLACE BONAVENTURE 

GRAND HALL 
ENTRÉE GRATUITE 

VÊTEMENTS 
ARTICLES MÉNAGERS 
COINS DES AUBAINES

*

e
,V

I •

Inscrivez-vous dès maintenant pour 75-76
7 SUCCURSALES U r;Veuillez appeler le secrétaire au siège social 272-7040 

pour obtenir une brochure, entrevue et transport. ENCAN SPÉCIAL
Lundi 14 avril 20 heures! •h TAPIS ORIENTAUX. 

LAMPES. CADEAUX
Pour vos photos de mariage 
évitez les déceptions en 
réservant dès maintenant

e

O sous les auspices de 
_ l'organisation féminine Mizrachi- 

Hapoel Hamiarachi de Montreal

651-3378LIQUIDATION 
DE FAILLITE

"satisfaction assurât’’

Semaine de la
Femme

ESCOMPTE 
50% — 60% — 80%

EQUIP. MAGASIN ET BU REAU ; Bureaux ass. •

CUIR et SUÈDECredences • Chaises • Caisse enreg. • Paymasters • Filiè­
res lettres et legal • Show cases • Supports ass. • "T" bars 
• Etagères ass. • Mannequins, etc... pour dames et messieurs c

I AMEUBLEMENT ET MUSIQUE: Lits ass. • Tètes et 
pattes lits • Matelas enfants O â 2 ans • Set salon «Tables 
noyer massif • Lampes tables, sur pied, plafonnier • Bu­
reaux chambre • TV noir et blanc • Coffres cèdre • Réfrigé­
rateurs • Sécheuses • Valises • App. cassette auto 8 et 4 
tr. • Radios AM-FM • Amplificateurs • Cassettes 8 tr. • 
Haut-parleurs • Tables tournantes ass.. etc...
MACHINERIE : Moules couler bouchons plastique 
fond, sur presse H PM ou Fellow's cap. presse: 32 on. mi­
nimum,40 on. ou plus — syst. eau — filtrage cartage • Hea­
ters thermo couple 750w., 240v. et 200w.. 240v. • 
"Munck" cap. 7Va tonnes course 18 pi — 6 pi/min, 3 pha­
ses 550V.
INFORMATIQUE: Caisses feuilles IBM 8Va x 11.10 x 
12.11 x 15.1 à 4 plis «Sortie de mch IBM,etc... 
VÊTEMENTS:

Hl 1
Pelleterie
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I\ 464 ouest, rue Sainte-Catherine ____—_*v*i
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%ENFANTS: Ens. hiver • Manteaux printemps • Jackets • 

Cost, bain • Blouses • Robes • Sous-vêtements • Chan­
dails, etc... DAM ES : Blouses • Chandails «Jupes» 
Pantalons • Robes ass. • Manteaux printemps et hiver • 
Jackets • Cost, bain • Bikinis, etc... — HOMMES: Chan­
dails • Chemises • Pan * ns «Jeans «Vestons, etc...
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111®SERVICE APRÈS-VENTE COMPLET
• r- ■

ENTREPOSAGE — RÉPARATION — REMODELAGE 
LE TOUT DANS NOS PROPRES LOCAUX

3kA
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x X
ARTICLES SPORT : ,-rt. balle-molle et baseball • 
Chaussures et bâtons golf * Equip, hockey • Patins gardien 
but • Skis et bottines alpins • Habits skis fond. etc...
ARTICLES CUISINE: Casserole ass. • Vaisselle • Sets

t5 (
•B-l!

8 et 4 more. • Poêles ac. chirurgical • Serv. café et the • 
Verres ass . etc. ..

NOTRE ENTREPOT: 509 EST, BÉLANGER 
HEURES RËG. MAGASIN — SAMEDI FERMÉI f£QJgf£ r-<>

FOURRURES INC. 

Depuis 1914EOUANlEAiN MANUFACTURIER DE FOURRURESTT~1en
4435. rue de La ROCHE, MTL 1.76

STATIONNEMENT PRIVÉ 
CUEILLET.TrG.RAT.UltE.»

527 8664ENCANTEURS • ÉVALUATEURS • LIQUIDATEURS 
AUCTIONEERS • APPRAISERS • LIQUIDATORS

Uf BÉLAM6EH - (514) 277-1171 - MONTREAL QUt H2S 165
I
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) LA PLAZA ALEXIS-NIHON REND HOMMAGE À

LA FEMME MONTRÉALAISE
DU 14 AU 19 AVRIL

[

■Kllllll Kiosques et étalages — Mail central 
Rencontres â midi tous les jours. 

Auditorium, 3e etage 
Entrée libre — Café gratuit

14 AVRIL — La femme et l'emploi 
16 AVRIL — La feme et la médecine
16 AVRIL — la femme et les ails
17 AVRIL — La femme et le mariage
18 AVRIL— La femme et la loi
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2 ROULEAUX
SPÉCIAL ATLAS

IV
Au comptoir, 
limite de 3.

DU 24 OCTOBREDU 21 MAI Bot-
SCORPION

Les planètes exercent leur

8331 AUou encéphalique. 11 en est 
de même au cours des 
maladies cardiaques gra­
ves décompensées lorsque 
l'insuffisance 
entraîne un gros foie, des 
oedèmes des membres in­
férieurs, une diminution 
de la. quantité des urines, 
une pleurésie. Dans les 
cirrhoses avec ascite ou 
les néphrites aiguës s'ac­
compagnant d'oedèmes ou 
d'insuffisances cardiaques, 
le régime désodé est là en­
core indispensable.

Par contre, ce régime 
désodé est inutile dans les 
hypertensions modérés et 
stables des sujets âgés et 
athéromateux, dans les 
hypertensions nerveuses si 
communément observées 
chez les anxieux ou au 
moment de la ménopause. 
Il est inutile également 
dans les maladies cardia­
ques non décompensées, 
dans les coronarites bien 
compensées, dans les 
arythmies bien tolérées, 
dans les infarctus du myo­
carde sans signe d’insuffi­
sance myocardiaque. Il est 
inutile, et parfois même 
dangereux, enfin dans les

© nephrites chroniques sans 
insuffisance myocardique 
et sans hypertension.

La sévérité de ce ré­
gime désodé est fonction 
de la gravité de la mala­
die et de l'efficacité des 
médicaments; elle est 
aussi fonction de l'intelli­
gence, de la volonté ou de 
la goumandiso du malade, 
de la compréhension ou de 
l'incompréhension de la 
personne qui fait la cui­
sine. 11 est important de 
savoir que c'est sur quel­
ques centigrammes de so­
dium que peut se jouer 
l'équilibre d’unjcardieque.

Il n'existe pas de ré­
gime désodé^taaflard, 
mais toute tne séifp (le 
régimes hvposodés diffé­
renciés par leur plus ou 
moins grande pauvreté en 
sodium.

Sans sel...
assaisonné quand même I

Un régime désodé est 
très fade et à la longue 
lassant pour le malade. 
La préparation alimentaire 
des aliments a donc une 
grande importance. L’idéal 
est la cuisson à l’étouffée

(dans un auto-cuisseur par 
exemple) qui permet de 
conserver les sels miné­
raux et d’éviter que les 
principes rapides ne soient 
dissous dans une trop 
grande quantité d'eau: l’a- 
romc des aliments est 
ainsi concentré. Mais on 
peut également braiser, 
griller, rôtir, frire ou 
paner les aliments (le 
goût des fines herbes ap­
paraît particulièrement 
dans les graisses).

Les condiments sont in­
dispensables. Ils redonnent 
plus de goût à des ali­
ments qui n’en ont guère. 
Il existe des sels de cui­
sine de remplacement, 
mais beaucoup de malades 
occeptent difficilement 
leur goût métallique et 
préfèrent s'en abstenir. 11 
est plus facile d’avoir re­
cours au vinaigre, au ci­
tron, à l'ail, à la cannelle, 
au clou de girofle, au 
cury, au paprika, au pi­
ment, au poivre, au rai­
fort, au romarin, au sa­
fran, aux fines herbes (es­
tragon, persil, cerfeuil, ci­
boulette, thym, laurier ... 
etc) et aux oignons.

votre
horoscope

22 NOVEMBRE31 JUIN
GEMEAUX

Vous n'avez que des motifs
de satisfaction du côté des influence sur votre signe qui 
affaires. Un incident vous concerne vos ambitions, vos 
inspire une mélancolie qui biens, vos économies, et 
vous trouble profondément et votre pouvoir de gagner da- 
que vous parvenez mal à dis- vantage d’argent. Ne suivez 
siper. pas toutes les idées qui vous

passent par la tète.

□/ ""

MEDECINE Mb D'AUJOURD'HUI ueinct sohbicicardiaque

LES ENFANTS NES CE 
JOUR posséderont une éner­
gie étonnante qui cherchera 
à s'exprimer, et une aptitude 
à se débattre avec la vie en 
général. La lutte, fe combat cancer

pour la vie, fera partie du yous participez à un mou- sagittaire 

quotidien de ces natifs. Ils vement de façon désintéres- Il importe que vous teniez 
seront également des êtres ^e. une nouvelle que vous compte des désirs des mem-
profondément actifs, réfléchis apprendrez au cours de cette bres de votre famille. Amé- ; • '
et sérieux. journée sera exagérée. Vous liorez vos biens et sachez 1

bénéficierez d’une occasion faire face avec intrépidité
qui fera disparaître toute an- aux difficultés du moment
xiété. présent. Ne vous découragez

pas trop vite.

Régime sans sel, pour qui ?
OU 22 JUIN
AU DU 23 NOVEMBRE

des plus difficiles à sui­
vre, car fade et insipide il 
entraîne rapidement une 
perte de l’appétit et du 
plaisir de se mettre à 
table. Déjà, autrefois, Al­
phonse Allais définissait le 
seul comme quelque chose 
qui donne mauvais goût 
aux aliments quand on 

n'en met pas. En réalité, 
il est très facile de pallier 
aux inconvénients de ce 
régime. Encore faut-il au 
préalable définir les limi­
tes dans lesquelles ce ré­
gime trouve ses indica­
tions.

Trop nombreux sont 
ceux qui, pour observer 
un régime, se croient obli­
gés de manger des plats 
fades et sans saveur. Une 
telle conception est erro­
née et l’hygiène alimen­
ta i r e est parfaitement 
compatible avec le plaisir 
de la table.

"Quelque chose qui 
donne mauvais goût aux 
aliments quand on n'en 
met pas".

Le régime sans sel est 
souvent prescrit dans bon 
nombre de maladies, mais 
ce n’est pas une panacée. 
Il peut être ce qu’il y a 
de meilleur pour un insuf­
fisant cardiaque en pé­
riode de décompensation, 
ce qu’il y a de pire pour 
bon nombre d’a r t é r i o- 
scléreux.

Ce régime est certes un

22 JUILLET
21 DECEMBRE

DU 21 MARS
AU
20 AVRIL

BELIER
Vous devrez faire usage 

d'une bonne dose de tact. On 
parle de toutes sortes de cho­
ses qui vous intéressent. Une
belle opportunité peut se naître une aubaine inespérée.
présenter au cours de cette Les sentiments sont divisés, particulièrement dans vos en-
journée. Ne la laissez pas Vos occupations et d’autres t reprises financières. Elle
passer. difficultés ne vous laisseront vous permet d’augmenter vos

pas le temps de vous reposer sources de revenus et d’ac-
ni de vous distraire tel que quérir des objets que vous
vous projetiez de le faire. désirez depuis un certain 

ou 24 août temps.

DU 23 JUILLET

em AU DU 22 DECEMBRE
23 AOUT

LION 20 JANVIER
La chance vous fera cou- capricorne

La chance vous favorise

ranav/* DU 21 avril IQo :o maiLe régime "désodé”, 
c’est-à-dire sans sodium, 
est utile de façon perma­
nente et prolongée dans 
toutes les hypertensions 
artérielles sévères s’ac­
compagnant de graves re­
tentissements cardiaques

taureau

Un événement important 
est sur le point de se pro­
duire. L’une de vos activités vierge

vous obligera à décider d’un Vous mettez la dernière verseau 

point complexe. De bonnes main à une besogne difficile. Evitez d'etre trop géné- 
nouvelles vous feront envisa- Vous auriez intérêt à vous reux, d'accorder votre con­
ger le domaine sentimental corriger des mauvaises ten- fiance à des personnes qui ne
avec optimisme. dances et à adopter certains le méritent pas, de manquer
--------------------------------------------------- comportements qui se sont d’esprit pratique, de vous
----------------------------------------------- . déjà révélés favorables dans laisser abattre par des obsta-

1 le passé. des faciles à surmonter.
DU 20 FEVRIER

ira- DU 21 '\NVIERea22 SEPTEMBRE AU
'VW 19 FEVRIER

DU 23 SEPTEMBRE mxMONTREAL ET ENVIRONS AUAU
•U* 23 OCTOBRE 20 MARS

POISSONSUALANCE
Vous vous découragez bien 11 est probable que 

souvent au moment où le but de nouvelles connaissances. Il 
va être atteint. Certes, vou- vous appartient de juger s’il 
ire destin chemine à travers est opportun de les faire en- 
bien des obstacles, des passa- trer dans votre cercle habi- 

i ges laborieux et votre pessi- tuel. Mais ne croyez pas que 
misme est compréhensible, vous pourrez augmenter 
mais ne dites pas: je n’y arri- 'votre popularité en dépensant

trop largement.

*■
vous ferezSUD-EST PHARMACIE BOURNE S

2495. rue Provost. Lachme 
PHARMACIE BRONX PARK

7576, Centrale. LaSalle 
PHARMACIE CHARTIER 

2415, rue Jolicoeur. Ville-Émard 
PHARMACIE CLAY S

/ PHARMACIE ANJOU
6560. J osaph-Renaud, Anjou 

PHARMACIE CHAMPAGNE
5921 est, rue Jean-Talon 

PHARMACIE CHICOINE
3683. rue Hochelaga 

PHARMACIE CLÉROUX
2297 est, rue Ontario 

PHARMACIE PERRON
1871 estev. Mont-Royal 

PHARMACIE GEORGE-V
526, rue Georg# V 

PHARMACIE IBERVILLE
2498 est.rue Bélanger 

PHARMACIE LAPLANTE

M
4795. Van Horne

PHARMACIE CYP1HOT
102, rue Seinte-Anne 

Sainte-Anne de-Bellevue 
PHARMACIE LAFLEUR

364,rue Lalleur, Ville LaSalle 
•PHARMACIE LANDRY 

1727. bout. Shevchenko. LaSalle 
PHARMACIE LECAVALIER 

1198. rue Notre-Dame, Lachine 
PHARMACIE MAILLET

4401. Wellington, Verdun 
PHARMACIE MIRON

6670, Côte-des-Neiges 
PHARMACIE SUTTON PLACE 

7390 ouost. rue Sherbrooke 
P HARMACIE THIBAULT

5060. Côte-des-Neiges 
PHARMACIE VILLE ST-PIERRE 

259. rue Saint-Jacques 
Ville Saint Pierre

IL.
vcrai jamais.

Les femmes et l'abus 
des tranquillisants

Place Versaillea
PHARMACIE LATE LIA

6807, bout. Saint-Laurent 
PHARMACIE MARION

2101. boul. Rosemont 
PHARMACIE MARQUETTE

1580 est. Jean-Talon
Les firme Mme Cooperstock de- 

médecins prescrivent deux vant le Conseil du statut de 
fois plus de tranquillisants la femme de l'Ontario, 
aux femmes qu'aux hommes.

TORONTO iPCi

P HA RMACIE MORIN
5955 est. rue Sherbrooke 

PH PLACE DOMAINE Elle a ajouté que la Kédé- 
C'est ce qu'a déclaré Mme ration, médicale de cette pro­

Ruth Cooperstock de l'Institut vince a récemment émis un 
de recherche de l'Ontario voeu, lors d’une conférence: 
spécialisé dans l'étude des les tranquillisants devraient

être prescrits pour jamais 
plus de deux semâmes consé­
cutives, à l'exception de cas. 
de troubles émotifs très gra-

31 95, rue Granby

VJ PHAFMACIEPLOUFFE
14.081 est.rue Dorchester 

Po in te-eux-Tra mbits 
PHARMACIE ROBERGE

2213 est. rue Mont-R oyat 
P HA RMACIE ST-GE ORGES

LAVAL

ATLAS PHARMACIE VAL-MARTIN
Chomedey

habitués de la drogue.PHARMACIE HAMEL12.958 est, Notre-Dame 
Pointe# ux-Trambles Duvemay

Mme Cooperstock a précisé 
que cette étude, commencée 
il y a trois ans, démontre 
que les tranquilisants Val- 
lium, les pilules pour dormir 
et toutes autres drogues du 
genre sont davantage “réser­
vés” aux femmes parce que, 
selon un médecin, “les fem­
mes sont plus émotives et 

! plus enclines à la crise de 
nerfs”.

“Il est temps que les fem­
mes s'interrogent sur les pi­
lules qu'elles absorbent et 
que la médecine revise ses 
positions sur la facilité avec 
laquelle on peut obtenir de 
telles ordonnances”, a af-

PHARMACIE DOYONPH. V AILLA NC OU RT
2601 est. rue Berubien 

PHARMACIE YE RG EAU
8730,rue de Grosbois

Fabreville

ù % r PHARMACIE CONCORDE
Pont Vieu ves.

le phdrmatièhiÂTLAS

PHARMACIE LAVAL
NORD-EST Pont Vieu

P HA RMACIE DES MA RA IS
Saint-François 

P HARM AC IE LALANDE
P HA RM ACIE BLAIS

*
rTTTi*

us9178 est, bout. Goum 
PHARMACIE Fl LTE AU

11,826.boul.Lengeher 
PHARMACIE F R EG O

Sminte Dorothea mPHARMACIE MORAND
Laval-Ouest

9135.boul.Pie IX 
PHARMACIE GENORON

2380. rue Charland 
PHARMACIE MERCIER

PHARMACIE NUCKLE
Chomedey

PHARMACIE PLACE VIMONT
Vimont

8121.boul.Pie IX PHARMACIE POITEVIN
PHARMACIE MILETTE

9240. boul. Lacordaire 
PHARMACIE ROBERGE

5286 eat. Henri-Bourassa 
PHARMACIE RONDEAU

2875 est. boul. Henri-Bourassa 
PHARMACIE SAINT-LEONARD 

8500. boul. Lacordaira

Laval-Ouest

RIVESUD
PHARMACIE BOUCHARD

Brossard
PHARMACIE LAPIERRE

Beloeil
NORD-OUEST

PHARMACIE BÉLANGER
IBIO.rue Barré,Saint-Laurent 

PHARMACIE 
J. & P. BÉLANGER

237. Côte-Vertu. Saint-Laurent 
PHARMACIE BERTHIAUME

430 ouest, rue Fleury 
PHARMACIE DES ORMEAUX

4603. boul. des Sources 
Dollard-des-Ormeaux

P HA RMACIE CAN DI AC
Candiac

PHARMACIE LAPLANTE
Place Desormeau* 

Place Jacques-Cartier 
Longueuil 

Plaza Grande-Alice 
Brossard 

Galeries Taschereau 
Greenfield Park

lil
ADULTES |

Worn
intéressez-vous 
à la Chose!

VOIR PACES DE SPECTACLES^

PHARMACIE LAROSE
----- ' Laprairie

J. pharmacie Williams1 ## SUD-OUEST
PHARMACIE AMERICAN

5683. rue Monkland 
PHARMACIE BISSONNETTE

65. 90e Avenue. LaSalle

Chrtrul present» fortpaintlngl Chéteauguey
: P HA RM ACIE BEAUDOIN

Longueuilm !
PHARMACIE PELLETIER!

Longueuil

!net i 'loflHtCTÛ

imbiy
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■ ÉBÉNISTERIE 1
Les ateliers R. Gingras Inc.

SPECIALISTE EN REPARATION ET FINITION DE MEUBLES.
. REMODELAGE ET REMBOURRAGE.

PIANOS. MEUBLES DE TOUTES SORTES.
Vlnlxmi établie depuis 25 ans

Tel.: 255-2021 §

/
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HORS DE MONTREAL-
. i 1

m ACTON VALE PIERREVILLEmm Pharmacie La vigueur Pharmacie Houde> it***. J !ALEXANDRIA PINCOURT
Pharmacie Alexandria Pharmacie Nuckle

Pharmacie Belhumeur 
Pharmacie Repentigny

BEAU HARNO IS REPENTIGNY
Pharmacia taroseFINAL NET JOHNSON’S QUIET TOUCH SCHICK II BERTHIERVILLE

2665, rue CharlemagnePharmacia Berthiervilla SEPT ILES
R0UCHFRVI1 IF Phsrmeci* Fii'ot*.u'c CLAInüL 

Résille invisible 
Format d'essai 
64 ml. Ord. S3'
SPÉCIAL ATLAS

HüiLE daCLÀlKÛL 
Met une touche 
lumineuse dans 
vos cheveux 
Ord. $4.95 
SPÉCIAL ATLAS

Lames jumelles 
pour tout rasoir 
a double tranchant 
5 s. Ord. $1.29
SPÉCIAL ATLAS

fvïontreai, Ûuebec. RPharmacia Boucherville SHAWINIGANPOUR BÉBÉS 

9 oi. Ord. $2.10
SPÉCIAL ATLAS

CHARLEMAGNE Pharmacie Nouvelle 
Guy ChretienPharmacie Charlemagne

COWANSVILLE SHERBROOKE
Pharmacie Ccrriv*au Pharmacie Belmont 

Ph. Roy l'Apothicaire 
Pharmacie Savard 

Pharmacie Thibault

mmmrntmmmmm&tmmmmmmMMmmmmCOATICOOKj18 Pharmacie Coaticook470 i
OONNACONA83ç Pestroy 

est 
I mieux

Pharmacie Houle SAINT-ANTOINE-
OES-LAURENTIDES277 DOR ION

Au comptoir, 
limita de 3.

Pharmacie Boyer Pharmacie Blais 
S AINT.GABRIEL-DE-BR AND ON 

Pharmacie Chempoux

iT'ORUMMONOVILLEAu comptoir, 
limite de3.

■>Au comptoir, 
limite de 3. Pharmacie Des Forgea 

Pharmacie Dionne 
Pharmacie Drummond 

Pharmacie Gauthier 
Pharmacie Joncas 

Pharmacia Lavée & Levac 
Pharmacie Pepin 

Pharmacie Saint-Pierre 
Pharmacie Vanasse

Au comptoir, 
limite de 3.

SAINT HILAIRE
IPharmacia Lefebvre

SAINT-HYACINTHE
Pharmacie Cascades
Pharmacie RavenelleMOT ■SJfv----------

: ■ \
armé!

SAINT-JÉROME
sasixwis

Vaseline
SOWS INTENSES

Pharmacie Blais 
Pharmacie Saint-Pierre 

Pharmacie Thibault 
SAINT JOSEPH-DE-BEAUCE

Pharmacie Marceau

•ÿry il GRANBYS gPharmacia Centrale 
Pharmacie Cadieu* 

Pharmacia Carbonneau 
Pharmacie FrontenacII

B^'

SAINT-PAMPHILE
K Pharmacie Blanche: 

ST-P AS CAL-DE-K AM OU R AS K A 
Pharmacia Blanche: 

SAINT-PAUL-L'ERMITE
Pharmacia Lalonge 

SAINT-REM l-DE-N API ER VILLE 
Pharmacia Nadeau

i#1 » HAUTERIVE

m M g Pharmacie Or Bouflard

isa HAWKESBURY
Un instant! ' \

# Si vous voulez
vraiment prendre les 

> grands moyens, ayez 
•T recours à Pestroy.-

Pestroy est passé maître'
; | dans l’extermination 
f! des rongeurs, fourmis, j 
v| puces, poissons d’argent, 
i| blattes et autres indési- 

râbles. Les services 
â Pestroy sont sûrs, .
4 éprouvés, rapides et 
fl discrets, sans inconvc- 
i| nient pour la maison, 
il Renseignez-vous jour 
% et nuit, sans engagement 

de votre part.

-■xhukH lâ Pharmacie Dumont

MHUNTINGDON
r" i Pharmacie Fortune■il(WM JOLIETTE SAINTE-AGATHE

r

mxsm
Pharmacie Lalond Pharmacie Dumouchel .1Ile perrot SAINTE-ADELE% Pharmacie Bouchât Pharmacia Prud'homme 

STGEORGES-DE-CH AM PLAIN 
Pharmacie Mllette

ULACHUTE
Pharmacie La rivière & Thibault 

LAC MÉGANTIC

a
• .

SAINT-JACQUES
Pharmacie Charron Pharmacie Montcalm

SCHICK SECRET SHY VASELINE Dr. WEST LAPOCATIÈRE SAINTE-JULIE
Pharmacie Araeneault Pharmacia Marcoux

L'ASSOMPTION SAINTE-MARIEDésodorisaRt
régulier
5 or. Ord. S 1.40
SPECIAL ATLAS

Seringue vaginale 
avec douche discrète 
8 onces 
Val. S9.54 
SPÈCIAL S6.95 
SPECIAL ATLAS

Sais de bain 
régulier ou 
herbal
16 or. Ord. $2.05
SPECIAL ATLAS

Super-limes 
inoxydables 
pour injecleur. 
7+2 lames 
Schick II injecleur 
gratuites 
Ord. SUS

Brosse 
à dents
Souple, moyenne 
ou dure \
Ord. 79'
SPÉCIAL ATLAS

Pharmacie Olivier Pharmacie Dr Larocque CvEpiphanie SAINTE-ROSALIE
Pharmacia L'Epiphanie Pharmacie Duceppe

LOU ISEVI LL L SOREL

CMfcÿPharmacie Bonm 
Pharmacia Louiseville

Pharmacia Le isard
TERREBONNE

79e MALARTIC Pharmacia Mathieu 45 ans de servicePharmacie Lachance104 THETFORD MINES
MAGOG Pharmacia DussaultSPÉCIAL ATLAS â12 336-611033* Pharmacia Turgeon TROIS RIVIERES

Au comptoir, 
limite de 3.

M ARIEVILLE83* Pharmacie Houde
Pharmacie Rouville VARENNESAu comptuu. 

limite de 3
1655. boul. Edouard-Laurin, St-Laurent. Montréal 114L 2B6 

Exterminateurs pour foyers, commerces ou industries 
Membre de:

L'Association canadienne des Exterminateurs et oe 
l'Association nationale des Exterminateurs des L.U. 41F

MONT-JOLI Pharmacie Hebert
Au comptoir, 
limite de 3.

Au comptoir, 
limite de 3.

Pharmacie Levesque VL"CHEPEF VMON TM AG N Y il*Pharmacie TurgeonAu comptoir, 
limite de 3.

Pharmacie Montmagny
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Un certain air d'austérité de la mode mon oeil 
sut? montre»!

littéraire et artistique à 
Montréal", à la réunion de 
l’Alliance française d u 
Montréal, lundi à 20h45, à 
l'hôtel \V i n d s o r. Entrée 
libre.

Exposition
historique

La Société historique de 
Laprairie présentera di­
manche une exposition his­
torique sur l’église de la 
Nativité construite en 1841. 
au Musée du Vieux Mar­
ché monté grâce à une 
subvention fédérale dans 
le cadre des Projets d’ini­
tiatives locales.

La société est heureuse 
de pouvoir présenter au 
public plusieurs pièces his­
toriques de grande valeur, 
prêtées par le curé Paul 
Deland, notamment un ci­
boire en or ciselé daté de 
plus de deux siècles. Plu­
sieurs de ces pièces, dont 
l'existence était à peu 
près inconnue il y a quel­
que temps ont été expo­
sées récemment à Ottawa.

L’exposition comprendra 
aussi de nombreuses pho­
tographies portant sur 
l'histoire de l’cglise et sur 
ses détailes architectu­
raux.

L’exposition ne durera 
qu’une journée, dimanche, 
le 13 avril. L’entrée est 
libre.

C’est la troisième expo­
sition que présente lç 
Musée du Vieux Marché.

'voyage de la 
Société historique

Le voyage en France à 
l'occasion du dévoilement 
d’un mémorial à Paul 
Choinedey de Maisonneuve 
en juin est organisé, par la 
Société historique de 
Montréal, et non pas par

l’AItlS. (Al i — Si, une lu- prêt-à-porter qui, pendant En une époque où l’on estime dèles, et où les grands coutu-
rondelle. ne lait Pa.s le l>rjn- cinq jours, viennent de pré- qu'en France la haute cou- riers — la plupart, du moins
temps, u est certain que les senior leurs modèles, font titre ne peut guère compter — se sont mis aussi à faire
milters de fabricant t s de tout de même un peu l’hiver, sur plus de 4,000 clientes fi- du prêt-à-porter, il faut bien

tenir compte de cette force. 
Or, tous se sont mis à la 
ligne tube. Il y a, bien sûr, 
la ligne tube “aménagée” où 
les jupes droites sont fen­
dues. où des plis devant leur 
assurent quelque aisance, à 

i moins que ce ne soient quel- 
I ques les en forme assez par­
I cimonieux.

La ligne tube est faite pour 
I les silhouettes maigres et 
; hautes, surtout quand il s’agit 

de tricot, de jersey jucquart 
i bien serré. Le seul inconvé- 
| nient, c’est qu’il faut réap- 
; prendre à marcher. Mais 
j heureusement, quand il s'agit 
1 de prêt-à-porter, les créa­

teurs sont si nombreux qu’il 
y a des dissidents. Il y a 

; donc aussi des jupes en 
i forme, très larges et presque 
j à la cheville, des robes cou­

pées à la taille et montées à 
minifronces. Mais, pour que 
cela ne se voie pas, elles 
sont ceinturées.

Presque tous les vêtements 
sont d'ailleurs ceinturés, ou 
bien la taille y est indiquée. 
Cependant, la diversité est 
telle qu’on retrouve des ro­
bes-housse, des chasubles, 
des cabans, des marinières, 
de longues vestes de tricot, 
et comme l'année dernière 
ces vêtements pelure d’oi­
gnon qu’on enfile les uns sur 
les autres en faisant bien at­
tention que, sous la manche 

«I courte, dépasse une manche 
mj longue de teinte opposée ou 

: proche — mais surtout diffé- 
; rente.

e L'école polyvalente 
Leblanc, de la Commission 
scolaire régionale Duver- 
nay, 195, Montée-Masson 
présentera lundi une expo­
sition portant sur les di­
verses matières enseignées 
à l'école et sur les aetivi- 
t é s para-scolaires, de 
101)15 à 221i. En soirée, il 
y aura défilé de mode et 
présentation d'une pièce 
de théâtre par les éco­
liers. L'entrée est gratuite.

PAR DOLLARD PERREAULT

chauds de la Plaza Alcxi- 
Nihon organise du 14 au 
19 avril, un “Semaine de 
la femme”:

Lundi, à llh, Madame 
Laurette Robillard, prési­
dente du Conseil du statut 
de la femme du Québec, 
inaugurera une exposition 
dans le Centre Mail, au 
niveau du métro.

11 y aura chaque jour, à 
midi, une activité spéciale, 
conférences ou projections, 
de films.

Lundi midi, on parlera 
de la femme au travail. 
Les conférencières seront: 
Mlle Yanone parlera des 
services du Centre de la 
main d'oeuvr e; Monica 
Townsend, du Financial 
Times, parlera de la dis­
crimination dans l'emploi: 
Mena Josée Gagné, de la 
FTQ, parlera de la femme 
dans la vie syndicale: 
Laurette Robillard parlera 
des plaintes touchant les 
emplois.

s L’Association Québec- 
URSS présente ce soir une 
séance de projection de 
diapositives avec commen­
taires de Michèle Danièle, 
sur la Sibérie, au 6827 rue 
Saint-Hubert, à 20h.

• M. Jean Lallemand 
prononcera une causerie 
intitulée: ‘‘25 ans de vie

la Société Saint-Jean-Bap­
tiste, comme nous l'écri­
vions dans La Presse de 
jeudi.

Nous nous excusons de 
cette erreur.

Les personnes désirant 
obtenir plus de renseigne­
ments sur ce voyage sont 
priées de communiquer 
avec M. Maurice da Silva, 
5251, avenue Durocher, 
Outremont.
279-2846.

Tribunal de 
la Femme

A la suite des témoigna­
ges et des accusations 
qu'il a entendu porter con­
tre la loi 22, le Tribunal 
de la Femme québécoise 
proclamera son verdict le 
lundi, 14 avril, à 19h30 au 
Centre 
1205, rue Visitation.

Lise Cloutier-Truchu lira 
un piémoire.

Le verdict sera pro­
clamé par Angela Landry; 
Gisèle Hurtubise lancera 
un code d'honneur et Jac­
queline Dugas terminera 
par un appel à l’action.

Le public est invité.

Hommage à 
la femme

L'Association des niar-

P*
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dmLaissez les A tellers Brosseau vous conseiller

Panasonic
SYSTÈMES QUADRAPHONIQUES

Téléphone: • La Sisterhood of 
Congregation Beth Hillel 
lient lundi une vente d'ob­
jets neufs et usagés, au 
6230, avenue Coolbrook, de 
8h à 20h.

1
IMSSE-5757

o M. Lucien Paiement, 
maire de Laval, dévoilera 
lundi le programme des 
manifestations marquant 
le dixième anniversaire de 
la fondation de la ville 
par la fusion de toutes les 
municipalités de 1 ilc 
Jésus.

Récepteur FM AM FM sté­
réo, avec démodulateur DC- 
4 incorporé, lecteur quadra- 
phomque 8 pistes et table 
tournante. Système auto­
sélecteur CD-4/"Matrix". 
Témoin de détection 
CD 4. Cartouche 
semi-conducteurs, 4 
haut-parieurs à deux 
voies.

%

- -V"

St-Pierre-Apôtre,

‘ A

f“^’SSlSfT
e.M. Paul Desroches, 

vice-président de la so­
ciété de fiducie Canada 
Permanent pour l’Est du 
Canada, présentera lundi 
à la presse les gagnants, 
dans la région de Mont­
réal. du concours littéraire 

. commandité par la société 
à travers le Canada, pour 
les écoliers de niveau se­
condaire.
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Si vous possédez un équipement de qualité, assurez- 
vous que le service l'est aussi: fiez-vous à nos techni­
ciens.

^LECTmNIQ^S)II m
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3256, GRANDE-ALLÉE, ST-HUBERT Tél.: 678-3430 .chirgex^- master chi^
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BIENTÔT NOUVEAU CONCEPT 
DE CHALETS DE CÈDRE ::

Abonnés 
du gaz, i 

avertissez-J 
nous

i ai

En bois rond ©u carré 

À prix spécial d'information

Pouf de plus amples détails, visitez nos modèles sur place ,%

' -

.

LES MAISONS DE CÈDRE > wi?s
r:"- «

«I..

■■■■*

YiPROPRIÉTAIRES DE TERRAIN 
(présents ou futurs) 

OFFRE EXCEPTIONNELLE
RÉSERVEZ MAINTENANT 

LIVRAISON PARTOUT VOTRE CHALET OU VOTRE MAISON

TOUS LES MATÉRIAUX SELON LES NORMES DE LA S C H L OU DE LA l.N H Xffl

DIRECTEMENT DU 
MANUFACTURIER A \C:c

1
/ y

Le tout livre sur votre fondation

h El

POSSIBILITÉ DE LIVRAISON IMMÉDIATE

10 MODÈLES AU CHOIX W
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• plan détaché et spécifications gratuites 

avec l'achat d'une maison
"condition s et termes ajusté s selon votre 

budget
* catalogue en couleurs disponible sur envoi 

de $1.50 (incluant poste et manutention) 
545, rue Champlain, Fabreville, Lsval, Que. 
H7P2N8.

MODÈLES EN EXPOSITION

àpartrk§3,995.
SELON LA GRANDEUR
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Le gaz naturel, 
c’est tellement 
mieux.

mr
i>-'
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1 1 Si votre nouvelle maison ou l’appartement dans 
lequel vous emménagerez bientôt est desservi par Gaz 
Métropolitain, avertissez-nous. Dites-nous le plus tôt 
possible quand vous allez déménager et où vous allez 
emménager. Pourquoi? Pour une simple raison pra­
tique. Tout le monde sait qu’il est plus facile de payer 
ses factures tous les mois que de faire face à un montant 
qui représente la consommation de trois ou quatre mois. 
Mais pour cela, nous devons le savoir d’avance, avant 
votre déménagement. Donc, s’il vous plaît, avertissez 
Gaz Métropolitain, inc. à 527-8481.

GRATIS AUX 4 
PREMIERS 
ACHETEURS 
de l'un de nos 10 
modèles de chalet ou 
bungalow

UN FOYER POUR 
FEUX DE BOIS,i

'#1

!

Le loyer isole s'installe avec laci? 
lue. secunté eu dessus du sul n 
contre l.i charpente ou les reve- 
temenis muiau*. Tous les mode 
les sont munis d"

pour faciliter l emploi d un 
ne (jav ou de U bûche

V-

mma
entree au

ISAMEDI ET 
DIMANCHE 

11 h m m. A 6 h p.m.

OUVERT
LUNDI AU JEUDI 
1 h p.m. à 9 h p.m. ÊESaz Métropolitain, inc.

1717. rue du Havre. Montréal, H2K 2X3

'
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ELES MAISONS DE CÈDRE
LEISURE CO^ST. me.

688=0445

m

0
800, B6UL.LABEB.1E 
CHOMEDEY, LAVAL, QUE tit-

l (Terrains des modèles
mille au nord du pont Cartierville) F

i
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"Le drame de l'enseignement du français"

Le PQ aurait 
décroché trois 
autres sièges

Le ministère de Cloutier, pas 
responsable de la dégradation

par Daniel L'HEUREUX
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Tout en reconnaissant 
que les articles parus cette semaine 
dans LA PRESSE sous le titre “Le 
drame de l'enseignement du français” 
décrivent “une situation qui est 
exacte”, le ministre de l'Education, 
M. François Cloutier, estime qu'il ne 
faudrait pas en attribuer la responsa­
bilité au ministère qu’il dirige.

Commentant hier à l’Assemblée na­
tionale la série d'articles publiés sous 
la signature de Lysiane Gagnon, le 
ministre s'est employé à faire valoir 
que la dégradation de la langue par­
lée et écrite est un phénomène qui 
existe un peu partout à travers le 
monde et qui “est fonction de l’épo­
que audio-visuelle dans laquelle on 
vit”.

M. Cloutier, qui avait d'abord dé­
cliné toute responsabilité de la part 
de son ministère, a cependant reconnu 
par la suite que le programme-cadre 
d'enseignement du français, élaboré 
il y a _ quelques années, "avait été 
lancé avec une certaine maladresse”, 
en mettant trop l’accent sur des “gad­
gets” tels les magnétophones et au­
tres instruments “du même acabit” 
pour négliger l’essentiel, la formation 
des maîtres.
Enseignants et révolutionnaires
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par Gilles GARIEPY
de notre bureau de Quebec

QUEBEC — Si la nouvelle carte 
électorale proposée cette semaine 
avait été en vigueur à l’élection gé­
nérale du 29 octobre 1973, le Parti 
québécois aurait décroché 3 sièges 
de plus, ce qui lui aurait valu 9 dé­
putés à l'Assemblée nationale plu­
tôt que C.

Le district de Taillon, lui, est 
considérablement modifié: il cède 
le nord-est de son territoire au nou­
veau comté de Longueuil (lui cé­
dant ainsi 9,740 voix péquistes con­
tre 3.220 voix libérales selon le dé­
pouillement de 1973), il cède sa

/
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MLe Parti libéral, lui, aurait 

triomphé dans 101 circonscriptions 
plutôt que 102. et la position des 
autres partis n'aurait pas été affec-
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'La Commission permanente de la 

réforme des districts électoraux, 
présidée par le juge François 
Drouin, préconise dans un rapport 
déposé mardi l'adoption d'une nou­
velle carte de 112 circonscriptions, 
2 de plus que les 110 districts fixés 
par la loi de 1972.
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Ce projet de carte, qui doit être 

étudié en commission parlemen­
taire prochainement, laisse intactes 
les frontières de 44 circonscrip­
tions, modifie celle de 66 circon­
scriptions et propose la création de 
deux nouveaux comtés, Longueuil, 
sur la rive sur, et Chomedoy. dans 
l’ile Jésus.

“Cependant, a aussi dit M. Cloutier, 
il ne faudrait pas, parce que quelques 
cas isolés et déplorables, quelques cas 
qui mettent souvent en cause des en­
seignants qui ne font pas face à leurs 
responsabilités, sont montés en épin­
gle, juger tout le système.”

Pressé par le député libéral Jacques 
Veilleux de dire s'il entendait enquê­
ter en profondeur sur ces faits isolés 
mais “troublants”, le ministre a ré­
pondu dans l'affirmative, en plus d’a­
jouter: “Il y a même un fonctionnaire 
qui a fait une déclaration, rapportée 
par les articles de la journaliste en 
question. Lui aussi a essayé de mettre 
de l'avant celte espèce de raisonne­
ment délirant, à savoir que le fait de 
connaître l'orthographe était un signe 
de bourgeoisie. Eh bien, je vous af­
firme que je prendrai mes responsabi­
lités et, si des sanctions doivent être 
faites, elles seront faites”.
“Nous ne permettront pas, a en­

chaîné le ministre, la dégradation que 
certains révolutionnaires — je n'hésite 
pas à employer l'expression — sont 
en train, actuellement, d encourager. 
Je me propose de déposer à l'Assem­
blée nationale, d'ici une semaine ou 
dix jours, un document explosif qui il­
lustrera, de façon claire et évidente, 
ce qui est en train de se préparer par 
certains.”

M. Cloutier, tout en niant la respon­
sabilité de son ministère en rapport 
avec les faits rapportés par LA 
PRESSE, a quand même tenu à souli­
gner que son ministère avait annoncé, 
il y a deux ans, un plan de développe­
ment des langues comportant un bud­
get d'environ $100 millions, dont la 
moitié devait être consacrée à l’amé­
lioration de l’enseignement du fran­
çais comme langue maternelle.
“Ce plan est loin d’avoir donné tous 

les résultats escomptés”, a admis le 
ministre, non sans souligner qu’il de­
vait annoncer prochainement une pro­
cédure qui permettrait à 6,000 ensei­
gnants de se recycler à ce point de 
vue.

V

Claude MORIN

Elu avec 25 voix de majorité

En transposant les résultats obte­
nus en octobre 1973 par les divers 
partis dans les nouveaux districts 
proposés, suivant des calculs préli­
minaires effectués au sein du Parti 
québécois, on constate que la nou­
velle carte aurait assuré à ce parti 
la victoire dans Sain te-Marie 
(Montréal), Louis-Hébert (Québec) 
ainsi que dans le nouveau comté 
proposé de Longueuil.

Tremblay, Morin et...

Droits réservespartie sud et centre-est au comté 
de Laprairie, sans modifier sub­
stantiellement l'équilibre des forces 
dans cette dernière circonscription. Les libéraux plongés en 

plein marasme économique
Par contre, Taillon va amputer à 

Laprairie une partie de Saint-Lam­
bert. une partie de Ville Lembyne, 
une partie de Saint-Hubert, la tota­
lité de Greenfield Park et de No­
tre-Dame. 11 hérite ainsi de terri­
toires nettement libéraux et. de 
comté presque perdu au profit du 
PQ. Taillon devient une forteresse 
libérale.

par Fernand BEAUREGARD
LOUISEVTLLE — . Des agriculteurs 

en colère, des travailleurs réduits à 
accepter des salaires de famine, des 
chômeurs et assistés sociaux en nom­
bre catastrophique, des hommes d'af­
faires et industriels, témoins • presque 
impuissants d’un marasme économi­
que qui se perpétue, tels sont les 
Mauriciens qui, deux ans après avoir 
fait basculer leur région dans le camp 
libéral, participeront demain au Con­
grès régional du PLQ qui se tiendra à 
la Polyvalente “L’Escale"’ de Louise- 
ville.

Ils seront 1,200 environ, pour repré­
senter les quelque 65,000 ruraux et ci­
tadins qui élisaient, au scrutin de 
1973. cinq députés libéraux dans les 
cinq comtés qui composent la région 
de la Mauricie.

Pour entendre leurs doléances, rece­
voir leurs représentations, le Premier 
ministre Bourassa a tenu à se faire 
accompagner d’une véritable panoplie 
de ministres: Raymond Carneau (Fi­
nances). Norman Toupin (Agricul­
ture). Guy Saint-Pierre l Industrie et 
Commerce), Victor Goldbloom (Envi­
ronnement), Claude Simard (Tou­
risme, Chasse et Pèche), Lise Bacon 
(ministre d’Etat. Affaires sociales),. 
Robert Quenneville (ministre d’Etat 
affecté à l’ODEQi, Paul Phaneuf 
(Sport).

Les "congressistes” viendront des 
cinq comtés de la Mauricie: Maski- 
nongé. Champlain, Saint-Maurice, 
Trois-Rivières et Laviolette. Et il va

sans dire que les députés de ecs cinq 
circonscriptions seront de la partie 
pour plaider la cause de leurs élec­
teurs. Ces députés sont respective­
ment. Yvon Picotte. Norman Toupin 
(ministre de l'Agriculture). Marcel 
Gérard, Guy Bacon et Prudent Car­
pentier.

Les principaux problèmes de la 
Mauricie seront évidemment évoqués 
dans des résolutions présentées au 
Congrès et par la suite débattues dans 
les 9 ateliers de travail. Le marasme 
économique dans lequel se débat le 
comté de Maskinongé, et plus particu­
lièrement la région immédiate de 
Louisevillc, devrait faire l’objet des 
plus pressantes représentations des 
congressistes.

Cette région agonise littéralement. 
Des usines ont fermé leurs portes, 
d’autres s’apprêtent à le faire et tra­
vaillent au ralenti avec un personnel 
radicalement réduit. Le cas le plus 
dramatique pour Louiseville est celui 
de l’usine de textile de la société 
américaine Associated Textile, qui a 
réduit son personnel de 800 à 150. ré­
duction qui. étrange coïncidence, est " 
intervenue parallèlement à la syndica­
lisation des ouvriers de l’usine.

Autre problème qui, s’il n’est pas 
encore dramatique, risque de le deve­
nir. Le blocage des installations por­
tuaires et l’impossibilité dans laquelle 
sont les agriculteurs d’aller chercher 
leur provision de grains et céréales 
pour leurs cheptel. Le problème des 
éleveurs de bétail de boucherie con­

traints de vendre leurs bêtes à perte 
ou de les égorger tout simplement.

Le problème des salaires de fa­
mine payés à des travailleurs d’usine.
Un exemple : à VAssociated Textile, 
un tisserand de 22 ans d’ancienneté ne 
reçoit que $2.87 de l’heure pour une 
semaine de 40 heures. Et de plus, on 
vient de le mettre à pied temporaire­
ment.

La tragédie d’une ville, Louiseville, 
dont 40 p. cent de la main-d’oeuvre 
active vit de Vassurance-chômage et '• 
de l’assistance sociale.

Le problème d’une région aux possi* : 
bilités touristiques fort intéress. iuls” 
mais incapable de réaliser vraiment 
sa vocation à cause d’un réseau rou­
tier nettement insuffisant.

Tels sont quelques-uns seulement 
des problèmes que le gouvernement 
Bourassa, à qui la population de la 
Mauricie accordait sa confiance il y a 
deux ans, doit tenter de régler.

Les Toupin, Saint-Pierre, Carneau, 
Simard connaissent sans doute 1 am­
pleur de ces problèmes. Ils auront de­
main l’occasion de les voir fortement 
soulignés et surtout l’opportunité d’es­
quisSer pour ceux qui les ont placés 
au pouvoir les solutions qu’ils envisa­
gent.

Dans Sainte-Marie, le nouveau 
découpage du comté aurait en­
traîné en octobre 1973 la réélection 
du député péquiste sortant Charles 
Tremblay, qui a perdu son siège 
par une mince marge de 48 voix 
aux mains du libéral Jean-Claude 
Malépart.

Péquistes étonnés

Les milieux péquistes de la Ri­
ve sud sont étonnés du nouveau dé­
coupage et n’en sont pas satisfaits 
en dépit du “cadeau” que constitue 
la création du district de Lon- 
gueuil: ce cadeau leur enlève en 
effet toute chance dans Taillon et 
leur “vole” une victoire, presque 
assurée selon eux. dans Laporte. 
Et pour l'instant, on se demande 
qui. de M. Pierre Marois qui fut 
candidat dans Laporte, ou de M. 
Guy Bisaillon qui fut candidat dans 
Taillon. aura la chance — advenant 
qu’ils se présentent à nouveau — 
d’hériter du “cadeau” de Lon- 
gueuil.

La nouvelle carte porterait de 
32.388 à 37,349 le nombre d’élec­
teurs de Sainte-Marie. Pour ce 
faire le projet agrandit le comté 
aux dépens, à l’ouest, du comté 
voisin de Saint-Jacques, qui lui cé­
derait 4.208 électeur, et aux dé­
pens. à l’est . du comté de Maison­
neuve. qui lui céderait 3.457 élec­
teurs. Par contre. Sainte-Marie cé­
derait à Rosemont 2.704 électeurs.

Transposés dans ces nouvelles 
frontières, les résultats obtenus le 
29 octobre 1973 dans les poils du 
territoire correspondant auraient 
assuré à M. Charles Tremblay 
i PQ) une majorité de quelque 800 
voix sur son rival libéral.

Par ailleurs, la création d'un 
quatrième comté dans Pile Jésus ne 
semble en rien améliorer la posi­
tion du PQ dans ce territoire, où 
ses partisans sont surtout concen­
trés à l'est. Suivant les indications 
obtenues, les résultats de 1973, 
transposés dans les nouveaux dis­
tricts, auraient signifié quatre vic­
toires libérales au lieu de trois.

"Le ministre de l'Education, a-t-il 
conclu, est loin d'être indifférent à 
cette situation et. dans la mesure où 
il peut agir, il a agi et il agira."

Ce sont là les commentaires que le 
ministre a tenu à faire hier au sujet 
des articles de LA PRESSE, mais il a 
indiqué qu’il se réservait le droit de 
revenir sur celte question pour faire 
le point lors de l'étude des crédits de 
son ministère.

Dans la banlieue ouest de Qué­
bec. le redécoupage de la circon- 

. scription de Louis-Hébert aurait 
valu au candidat péquiste Claude 
Morin (une des têtes d’affiches du 
parti) une victoire par une très 
mince majorité de 25 voix, suivant 
les indications obtenues par le 
même procédé. En octobre 1973, M. 
Claude Morin a dù concéder la vic­
toire au libéral Gaston Desjardins.

Les Mauriciens que j'ai rencontrés 
ces jours derniers m’ont épaté par 
leur optimisme et leur patience.

Ils n'attendent pas de “miracle" de 
l'équipe Bourassa.

ils n'en attendent que des gestes 
concrets qui prouvent qu'on est con­
scient de leur situation.

Enfin, on rapporte, suivant des 
calculs préliminaires, que le nou­
veau découpage des 31 circonscrip­
tions de Pile de Montréal aurait eu 
en 1973 des effets très variables 
suivant les secteurs. Te PQ aurait 
conservé Sainte-Marie, mais aurait 
été affaibli (sans pour autant per­
dre) Maisonneuve, fief de M. Ro­
bert Burns. La défaite du PQ au­
rait été plus grande dans Bourget 
(siège perdu en 1973 par M. Camil 
Laurin), dans Saint-Henri, dans 
Mercier et une demi-douzaine d'au­
tres circonscriptions; par contre, 
M. Jacques-Yvan Morin aurait pro­
fité d'une majorité accrue dans 
Sauvé, M. Claude Charron aurait 
presque doublé la sienne dans 
Saint-Jacques: dans Sainte-Anne,
Gouin, et quelques autres comtés, 
le PQ aurait été sensiblement plus 
fort sans pour autant Remporter.

Une guerre des prix a fait des 
heureux pendant cinq semaines

Sur la rive sud de Montréal, le 
projet de nouvelle carte ajoute un 
nouveau comté, Longueuil, formé à 
partir de la section est de Laporte 
et de la section nord de Taillon. 
En y transposant les résultats de 
1973 on constate que ce territoire 
aurait élu un candidat péquiste par 
une majorité importante de 2,323 
voix. C’est donc une sorte de “for­
teresse péquiste” dont le rapport 
Drouin ici recommande la forma­
tion: elle réunit le meilleur secteur 
de l’actuel district de Laporte et le 
meilleur' secteur du district de Tail­

,. Ion.

d’être mieux informés. La réponse est 
un oui sans équivoque, a souligné 
Mme Plumptre au cours de sa confé­
rence de presse: les consommateurs 
ont utilisé ces renseignements pré­
cieux.

Environ 43 pour cent des consom­
mateurs de la région ont ainsi révélé 
avoir changé de magasin d’alimenta­
tion après l'enquête alors que 99 pour 
cent ont indiqué qu'ils seraient même 
prêts à payer (les sommes mention­
nées varient de 9 à 59 cents par se­
maine) pour recevoir ce genre d’infor­
mation chaque semaine.

Des limites

Pourtant, Mme Plumptre ne croit 
pas qu'il soit dans l'intérêt du con­
sommateur de l'informer systémati­
quement sur les prix pratiqués par les 
détaillants de sa région.

On ne sait pas, dit-elle, si pendant 
cette "guerre des prix” de cinq se­
maines. les grandes chaînes n’ont pas 
augmenté leurs prix à Toronto ou ail­
leurs pour compenser les pertes su­
bies à Ottawa et Hull, où il fallait s’a­
juster à la concurrence.

A son avis; les profits des détail­
lants en alimentation ne sont pas ex­
cessifs. Par conséquent, provoquer sur

■ Lu uî péri"'1 ■ !1

par Denis LORD
de notre bureau d'Ottawa

OTTAWA — Une expérience tentée 
l'automne dernier par la Commission 
de surveillance du prix des produits 
alimentaires a procuré un répit ines­
péré aux consommateurs de Hull et 
Ottawa: pendant cinq semaines, les 
prix des aliments ont diminué de 
façon quasi continue dans cette ré­
gion. alors qu’ils poursuivaient leur 
ascension ailleurs au pays.

Malgré son succès éloquent, l'expé­
rience pilote ne sera pas prolongée 
dans la région de la capitale et la 
commission dirigée par Mme Beryl 
Plumptre recommande même au gou­
vernement fédéral de ne pas l’étendre 
à des marchés plus vastes ni même 
sur une période plus longue.

Le projet consistait à publier cha­
que semaine une liste montrant les 
prix payés dans chacun des 26 maga­
sins d’alimentation constituant l'échan­
tillon, pour un panier de provisions de 
65 produits courants.

Durant et immédiatement après les 
cinq semaines de publication, les prix 
ont baissé de façon très marquée et 
l’écart entre les prix les plus hauts et 
les plus bas s'est considérablement 
amenuisé (de 18 à 6 pour cent), pen­
dant que dans les magasins de Winni­

peg constituant le groupe de contrôle, 
les prix suivaient la tendance à la 
hausse relevée au cours des semaines 
précédentes.

Pour confirmer la relation de cause 
à effet entre la publication compara­
tive des prix et leurs fluctuations, la 
commission a noté que le coût des ali­
ments s’est remis à progresser après 
la fin de l'expérience, pour atteindre 
"de nouveaux sommets” dans les 
deux régions, remarque la commission 
Plumptre dans son rapport.

Des sondages menés auprès de 2.000 
consommateurs ont indiqué un accueil 
enthousiaste: plus mécontents, au dé­
part, de la situation du marché de l’a­
limentation dans leur région, les ci­
toyens de Hull et Ottawa se révélaient 
plus heureux de leur sort que ceux de 
Winnipeg, après avoir senti les effets 
d'une concurrence accrue.
Impossible de comparer

Sous ce rapport, la commission note 
que la publicité des grandes chaînes 
d’alimentation est ainsi faite qu’elle 
ne permet pas vraiment au consom­
mateur de faire de justes comparai­
sons de prix cl de poser un choix 
éclairé.

L'un des objectifs était de savoir si 
’ s consommateurs soir i ut le b >

vers le pays une concurrence plus 
vive entre détaillants risquerait, selon 
clic, d'acculer à la ruine les plus peti­
tes chaînes, au profit des organisa­
tions plus solides financièrement.

Il en résulterait une aggravation des 
tendances oligopolistiques du marché, 
ce que ne souhaitent pas nécessaire­
ment les consommateurs.

Elle conclut pour sa part qu'il fau­
drait faire beaucoup de recherches 
sur le sujet avant de se risquer à 
étendre le procédé à tout le marché.

En revanche, le redécoupage pro­
posé consolide la position libérale 
dans le nouveau district de Laporte 
et dans le nouveau district de Tail­
lon. Dans leurs frontières actuelles, 
datant de 1972, ces comtés (repré­
sentés à Québec par MM. André 
Déom et Guy Leduc) sont forte­
ment menacés par le Parti québé­
cois.

Lu position du PQ aurait été en 
outre améliorée par la nouvelle 
carte dans L'Assomption et Jo- 
liette. au nord de Montréal, ainsi 
que dans Taschereau, à Québec. 
Dans Richmond, par contre, le nou­
veau découpage favoriserait les 
créditâtes.

I

Elle suggère plutôt à des groupes 
locaux de consommateurs, ou même 
aux autorités municipales, de mener 
eux-mêmes de semblables expériences 
pour de courtes périodes à différents 
endroits du pays. La commission, 
quant à elle, refait l'expérience une 
nouvelle fois ailleurs au pays, d’ici la 
fin de son mandat, dans moins d'un

Le nouveau district de Laporte 
(semblable à l'ancien sauf pour 
l’amputation de son secteur est i 
aurait donné au vainqueur libéral, 
en 1973, une majorité de 1.143 voix 

le candidat péquiste, plutôt 
qu'une majorité de 34(1 voix. La 
nouvelle carte ramène de 46.135 à 
34.436 le nombre d'électeurs de La­
porte.

11 est donc difficile de prévoir l'at­
titude qu'adoptera le Parti québé­
cois face au projet de nouvelle 
carte électorale. Le projet le favo­
rise ici. le défavorise là. Une réu­
nion d'experts et de dirigeants du 
parti doit avoir lieu lundi à Mont­
réal pour étudier les données com­
pilées. à l'ordinateur, par les ma­
thématiciens du parti.

an.

Espérant en la bonne volonté des 
commerçants, la commission Plump­
tre a demandé aux dix plus grandes 
chaînes d'alimentation du pays de pu­
blier elles-mêmes chaque semaine, 
dans les journaux locaux, les prix 
quelles exigent pour une liste de 83 
aliments de base jugés les plus nut ri­

ser
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Faute de graines de provende, les porcs ainsi 
que les volailles se dévorent entre eux
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par Hugucttc LAPRISE

La grève des débardeurs des ports 
de Montréal, Trois-Rivières et Québec 
qui dure depuis deux semaines a pris, 
hier, une tournure que d’aucuns quali­
fient de dramatique et d’autres de 
normale selon que l’on se trouve d’un 
côté de la barrière ou de l’autre.

tcntionnaires sc faisaient un cas de 
conscience de franchir les lignes de 
piquetage. Au cours (Je ces assem­
blées, tant à Montréal qu'à Québec 
ou à Trois-Rivières, ils ont reçu 

l'absolution des débardeurs.

n'avait rien contre lès grévistes, que 
c'était leur droit puisqu'ils étaient en 
grève légale. Par contre, il a tenu le 
gouvernement responsable de la situa­
tion “puisque c’est à lui de régler ses 
problèmes de relations de travail 
quand il en a et que personne n’avait 
à souffrir de son incapacité à les solu­
tionner”:

M. Coutu a explique qu'il était 
exact que les porcs s'entre-tuaient 
parce qu’ils étaient cannibales de na­
ture. 11 suffit que leurs conditions de 
vie soient légèrement modifiées (stress, 
ventilation, température, alimentation) 
pour qu'ils se battent, se tuent et se 
dévorent même. En cas de disette, a- 
t-il précisé, le phénomène s’accentue.

. :
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• Le ministre de l'Agriculture, M. Eu­
gène Whelan, a pour sa part fait sa­
voir aux Communes que quelque 
T00,000 boisseaux de grains avaient 
été déchargés à Québec, jeudi, et 
que d’autres livraisons devaient 
quitter le port malgré les piquets de 
grève.

...W
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• IvCS porcs ainsi que les volailles se 
dévorent entre eux ou meurent de 
faim faute d’avoir des graines de 
provende à se mettre sous la dent, 
;i'après les producteurs agricoles.

gLes meuniers, qui doivent fournir 
environ 6,000 producteurs d'oeufs, 
quelque 15,000 producteurs de volailles 
et de dindes, 23.000 producteurs de 
lait industriel, 5,000 producteurs de 
lait nature et quelque 6,000 produc­
teurs de porcs, ne peuvent entreposer 
des grains pour plus d’une semaine, 

■ faute d'endroits pour ce faire. Ils doi­
vent par conséquent aller chercher les 
grains dans les ports de façon régu­
lière.

Tout do même fort préoccupé pur la 
situation, M. Cou* . a souligné que si 
l’injonction n’était pas respectée, la 
situation serait grave dans tous les 
secteurs de l'élevage.

■■
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• Ces derniers, qu'ils élèvent des 
porcs, de la volaille, ou du bétail, 
exigent que la Commission cana­
dienne du blé et des grains de pro­
vende respecte ses engagements de 
fournir le volume de grains néces­
saire pour nourrir les animaux, 

aux provinces de T Est et des Mari­
times. Qu’un débat d’urgence soit 
appelé aux Communes ou qu’une loi 

I spéciale soit adoptée s’il le faut.

Des producteurs affolés

A la Fédération des producteurs de 
volailles du Québec, le secrétaire gé­
néral, M. Jean-Marc Kirouac, a lancé 
un cri d’alarme, hier. Il a qualifié la 
situation de dramatique en ajoutant 
toutefois que dans la région de Qué­
bec, les producteurs avaient réussi à 
“s’équilibrer” parce que les pique- 
teurs avaient laissé passer les meu­
niers _ certains jours. L’affolement de 
M. Kirouac avait certes pour cause 
l'absence du travail, hier, des manu­
tentionnaires d’élévateurs à grains car 
sans eux les meuniers ne peuvent ob­
tenir les grains, même s'ils réussis­
sent à franchir les lignes de pique­
tage.

-3#Les porcs s'entre-tuent

"

Pour sa part un producteur de 
porcs de Saint-Frédéric de Beauce, 
village situé à quelque 40 milles au 
sud-est de la ville de Québec, a décrit 
la situation comme “infernale” après 
avoir trouvé morts deux de ses ani­
maux.

\
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X""Par contre, M. Réginald Coutu, pré­
sident de la Fédération des produc­
teurs de porcs du Québec et président 
du Conseil canadien, s’est montré 
moins inquiet de la situation que M. 
Kirouac.

«m3# mm

I', >
U a expliqué que les animaux, faute 

de nourriture, s’étaient mis à se bat­
tre et sont finalement morts d'épuise­
ment.

■ m
• Les quelque 2,200 débardeurs des 

ports de Québec, Montréal et Trois- 
Rivières, se sont réunis, hier, au 
cours d'assemblées tenues dans cha­
cune de ces villes pour, entre au­

: très, expliquer à leurs camarades
en journée d’étude (les manutention­
naires d’élévateurs à grains) les rai­
sons de leur débrayage. Les manu-

■La» . : >

leléphoto PC

Un producteur de porcs de Saint-Frédéric de Beauce a trouve morts deux de 
ses animaux. Il allègue qu'une nourriture insuffisante, par suite des difficultés 
à & approvisionner en grains depuis la grève des débardeurs, a poussé les deux 
animaux à s'entretuer.

# 4Il a déclaré que jusqu’ici il n’y a 
pas de pénurie de grains inquiétante 
au Québec. Il a toutefois admis que si 
l’injonction n’avait pas été obtenue, 
dès lundi le 14 avril, de 25 à 30 p. 
cent des producteurs de porcs au­
raient manqué de grains.

ï
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Un porte-parole de l’Association des 
meuniers du Québec a admis que les 
producteurs devraient en arriver à 
abattre leurs animaux s'ils n’ont plus 
rien pour les nourrir.M. Kirouac a tenu à préciser qu’il

:

Pourquoi peinturer?

Embellissez avec 
la beauté tenace.
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rusco 
...et vous 

n'aurez plus 
à les changer

le Sheraton de New-York iVAppareils 
auditifs 

chez Eaton
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un hôtel... 
un vrai de vrai :
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Le revêtement Stelco est en acier préfini Ultra-Stelcolour. 
C’est le revêtement métallique le plus solide que vous 
puissiez acheter. Il résiste à la décoloration et aux 
éléments comme aucun autre revêtement métallique. 
C’est pourquoi la Stelco peut fournir la garantie la 
rrjeilleure et la plus sérieuse sur le marché du revête­
ment.

Obtenez une 
estimation gratuite!
Aujourd’hui même!

7S04/7FA

mipour du vrai monde comme Lucie La.use .
Elle ne peut pas supporter les hôtels 

■cérémonieux! Voilà pourquoi elle choisit celui- | 
ci. Les chambres sont aérées, éclairées et 
vraiment propres. Non loin du parc, de la 

Fifth avenue, de Broadway, du Coliseum et du 
centre Lincoln. Restaurants sensationnels et 
divertissements à l’avenant comme le vieux 

Pub nommé Sally.
Les tarifs sont raisonnables pour 

un hôtel un vrai de vrai!

bk $32.00 a $45 00
jgjft pour une personne

Pour réservations, 
telephone; à Irais virés a

Montréal, 514-842-5861
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IF-Mme C. Lefebvre M. J.R. Wright

a Les châssis Rusco en ACIER sont 
exceptionnels en ce qu'ils ne nécessitent 

aucun entretien. Con 
vous les oubliez t 

installés. Finis les 
changer, ou bien les 
de fuites. Vous

chauffage, 
excellent prodt 

châssis sont dis

§Les audioprothésistes de chez Eaton vous of­
frent des services experts. Pour de plus amples 
renseignements, composez: 842-9331, poste 
719.
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couleurs décoratives s'harmonisant â votre 
décor. Optez donc une lois pour toutes 

pour les châssis Rusco. les châssis de tout

Eaton Centre-ville 
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INSCRIPTIONS AUX COURS D’ÉTÉ 1975 ;

En raison de la fermeture de î'UQAM le ven­
dredi 4 avril, une journée spéciale d'inscrip­
tions pour les cours d'été 1975 aura lieu 
le LUNDI 14 AVRIL 1975, pour les étudiants 
des FAMILLES SUIVANTES SEULEMENT:

„ J

V-
-

Lettres
Sciences humaines 
Sciences
Sciences economiques et administratives

.-y- _

i ■

—

iK
»

P
-y A, Les etudiants qui s'inscriront à des cours d'é­

té le 14 avril ne POURRONT PAS ANNU­
LER LES COURS AVEC REMBOURSE­
MENT.

i
:

H

Pour les horaires, les etudiants doivent se 
référer à leur module respectif.

Le registraire.

m il ii I
J. R. Chartier Enregistré
255-8 ième avenue 

LACHINE
Ii ii634-0427 I

illIlIÏFsl I [aa «F

^^'fÂitesle
B1EJM...TÔT!

r\
onVt.tnttat\0»rsgginI

CiteiA

îSSRu;tzr:

Le ministère du Revenu du 
Québec vous offre, cette année 
encore, une assistance gratuite 

pour vous aider à faire votre 
déclaration de revenus pour 1974. 
Un bureau de renseignements est 

à votre disposition du lundi au. 
vendredi, de 9h00 à 19h00. Faites 

votre déclaration dès maintenant 
afin de profiter du temps où un 

représentant du ministère est près 
de chez vous pour 

le consulter au besoin.

Participez à notre concours ... vous avez une chance de gagner 
votre approvisionnement en MAZOUT (jusqu’à 2,000 gallons) 
pour un an. absolument gratuitement!

Voici comment procéder. Le concours anti-inflation de S. Albert 
offre six prix consistant en un approvisionnement de mazout 
pour un an. Deux gagnants seront choisis trois lundis de suite: le 
14 avril, le 21 avril et le 28 avril. Un seul bulletin est nécessaire 
pour participer aux trois tirages au sort (en fait, on n'admettra 
qu'un seul bulletin par foyer). Tous les participants recevront 
gratuitement un exemplaire d’une brochure fort utile intitulée 
ECONOMISER DE L’ARGENT, ECONOMISER L'ENERGIE.

Envoyez seulement vos nom, adresse et numéro de téléphone sur 
le coupon ci-dessous ou sur un bout de papier à S. Albert Cie 
Ltée, 5763, boulevard Saint-Laurent, Montréal. Pourquoi pas tout 
de suite?
Bien entendu, tous les clients de S. ALBERT Cie L tee participent a cet intéressant concours.

Is?
;

y
mi

Sv

1
Bureau de Montréal,

701, boul. St-Laurent 
873-2611

Métro Berri-de Montigny

CONCOURS ANTI-INFLATIONMaurice (Rocket) Richard,
vice-président des ventes chez S. Albert 
Cie Ltée depuis dix ans, vous invite 
cordialement à participer à cet intéressant 
concours. Cela vous aidera peut-être 
à lutter contre l’inflation. S. Albert aident 
leurs clients à réduire leurs frais de 
chauffage grâce à une vérification gratuite 
de leur système de chauffage et à 
d'autres services utiles. Ils ont gagné 
de cette façon plus d’une amitié durable.

S. Albert Cie Ltée
Une des plus importantes com­
pagnies de mazout à Montréal — 
“surtout à cause du service".
273-6361

i

1I S. Albert Cie Ltée,
5763, boul. Saint-Laurent, 
Montréal, Oué. H2T1T2
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re de SK pages "Vente 
Mai" Simpsons 
Si vous il 'avez pas revu 
votre copie, rener en 
chercher une mi magasin 
Simpsons le plus près tie 
chez vous.
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1
llabais $5 — Caméra 
de poche Agfamatic

IRabais $10! Projecteur 
''Eumiy” à lentille Zoom

Rabais $10 sur ciné- 
caméra “XL Bauer59

Rabais $10 — Camera 
Prahtica TL 35mm i

•i
:

Prix rég. 
Simpsons 

44.98

Prix rug.
Simpsons

119. as
B. Il vous sera indispensable! Projecteur Eumig 502D uti- 

, lisant des films réguliers et super 8. Chargement automati­
que d’une bobine à l’autre. Muni d’une lentille zoorp vous 
assurant une image prédise et claire. Marche avant, arriè­
re, au ralenti. G à 18 images par seconde. Capacité 400'. • 
Fonctionne sur bi-voltage 220V (canadien et européen).

109»»
Prix rég.

Simpsons 
189.98

C. Une Caméra système rellex précis!
• Obturateur à cadran pour 

vitesse jusqu’à 1/500 sec.
• Synchronisation pour 

éclair électronique et lu­
mières.

• Système automatique 
pour chargement du film.

• Retour automatique du 
miroir

Prix rig.
Simpsons

159.98

1). Ce nouveau modèle, léger et compact, Bauer Top 
Star XL est spécialement conçu pour se transporter 
facilement. 11 est en tous points semblable à un modè­
le plus dispendieux. Contrôle d’exposition entière­
ment automatique à travers T objectif. (18 f.p'.s. i 
puissance 2Vj, visée reflex large et claire.

1299* 149»# sy
;

!A. Voici une offre très intéressante!... Un ensemble 
caméra de poche “Agfamatic" avec $5 de rabais!... Uns. 
comprend une caméra objectif F9.5 26mm, 3 éléments, 
objectif fixe 5’, Zone éclair 5'-9\ 1/100 - 1 ">0 pour éclair 
avec cube rotatif. Visionneuse claire avec bordures para­
llax. Dégagement du senseur et transport Rcpitomatic. 
t omplet avec 1 rouleau CN 110/12, braguette pour cube- 
éclair et dragonne en métal. Format de poche 1" x 2" x 
l

• Vision par prisme penta­
gonal acceptant tous les 
accessoires de vision

£

b■Trakticn"
• Lentille Tessa r objectif 

2.8 50mm.
• Complète avec étui.

-I
i

Rayon 704 au rez-de-chaussée. Aussi à Fairvièw, aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval. r.
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tEvier acier inoxydable 
et robinet pivotant ^9# ■V.

1

WW a•7

t oW ■sn A E /U ne aubaine à ne pas manquer!... Pour votre cuisine, des 
éviers en acier inoxydable au nickel épais et durable! Prati­
ques, ils sont faciles à installer.
A. Rabais $4 sur évier simple, grand for­
mat. Pour cuisine avec lave-vaisselle, parfait 
pour remplacer le vieil évier! Dimensions hors 
tout: 25” x 22" x T” profondeur.

Rabais S3 sur robinet S” de cuisine.
Robinet mobile en laiton massif fini chromé 
défiant corrosion et ternissure. Boutons en |!ï| 
acrylique. Garantie 5 ans sur pièces xV

Rayon 771 au sous-sol. Aussi à Fairview, aux 
Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval.
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Ensemble rideaux de 
douche à deux panneaux

i/ mD

Rabais 2.99 à 9.99 sur lampes 
décoratives et superbes lustres' /^kalcU Prix Vente de Mai

A. En s. rideaux de douche B. Rideaux de fenêtres
Ær - !

T . 7
A. Lampe sur chaîne. Voici, pour embellir 
votre intérieur, une lampe sur chaîne en verre 
français triplex! Base moulée. Motif arabes­
ques ton or. Hauteur IG”: chaîné et corde f 5’. 
I‘rix ri%’. Simpson* 49.98........................................

D. Lustre à :> lumières. Luxueux IustrFà 
lumières fini laiton antique orné de cristal alin 
de rehausser votre vivoir ou salle à manger! 
1 1" h. et I (i” large.
Prix réu. Simpson s:i!l.9S................................

K. Lampe boudoir. Cette superbe lampe 
r.i enjoliver votre chambre a coucher avec dis­
tinction! Base en cristal env. 1 (i” h. Abat-jour 
en soie garni de l'estons, dimensions 7" x S"
s". . /
Prix rcg. Simpsons l'J.HS . "......................................

I'. Lampe boudoir. U ne touche originale a 
votre chambre a coucher avec celte lampe 

’ boudoir en cristal! Modèle avec base en mar­
bre. Abat-jour aspect soie. Dim. 7” x S" x S". 
Prix rex'. Simpsons 10.9S......................................... •

/

12" 4»» 39" 29"&

■ A. Pour que votre salle tie bain soit attrayante, décorcz- 
là avec ces jolis rideaux que Simpsons vous offre à des 
prix vraiment intéressants! Confection en vinyl très ré­
sistant à motif en relief genre broché de ton uni. L’en­
semble rideaux de douche comprend: deux panneaux 
36” x 72” garnis de pompons coton, deux embrasses et 
volant 72” avec garniture de pompons. Doublure vinylc 
assorti 72” x 72”. Tons décoratifs en or rose paie, vert, 
blanc ou jaune.
B. Rideaux assortis pour fenêtre. Complets avec deux 
embrasses. Dimensions 34” x 48” ch.

Aussi ton bleu pour achat en personne seulement.

K. Lampe dc table style provincial Parez 
votre décor dc cette lampe de table style pro­
vincial français. Modèle avec base moulée, 
boule en verre français triplex 8” cliam. lar­
mes de cristal. Abat-jour genre shantung. Km . 
:I6" de haut. Douille 3 intensités.
Prix réç. Simpsons-19.98........................ ................

■BH

DOUCHE TÉLÉPHONE 9" ■A

39"15"Prix rég. 
Simpsons 18.99 I

13"(". Lampe de table aveu colonne. Ajoutez une 
touche d'élégance à votre décor en te parant de 
cette lampe de table! Modèle en métal moulé 
fini laiton avec abat-jour aspect shantung. 
lînv.36" haut. Douille 3 intensités.
Prix rég. Simpsons 49.98-.........................................

Rayon 754 au quatrième. Aussi à Fairview, aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval.

(’. Approuvée par ACNOR, douche-portable en styrene 
incassable pouvant servir comme douche murale ou 
douche manuelle. Tuyau flexible en métal chromé 59” 
et deux supports muraux.

Rayon 771 au sous-sol. Aussi à Fairview, aux 
Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval.

G. Lampadaire. Superbe, élégant et original, 
ce lampadaire rehaussera tout décor! Modèle . 
fini laiton antique avec abat-jour aspect shan­
tung. Douille 3 intensités. Env. r>S” de haut. 
Prix rég. Simpsons J9.9S .........................................39" 39"Rayon 751 au quatrième. Aussi à Fairview. 

aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval.

Achetez par téléphone 24 heures par jour... 
7 jours par semaine.COMPOSEZ 842-7221... JOUR ET JVVIT

Simpsons, en ville, sera ouvert jusqu9à S h. du soir.
lundi, mardi et mercredi durant la GRANDE VENTE DE MAI.

Ouvert jeudi et vendredi soir jusqu'à 9 h.
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